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PAUL-EMILE LAMARCHE LA BONNE
RÉPLIQUE

BILLET DU SOin

POURQUOI?

Un jour de septembre dernier, j'étais allé causer avec Lamarche, à 
son bureau à l’hôtel de ville, et dans le cours de la conversation, il me 
bit : “Moi. je voudrais mourir vite, que ça ne traîne pas. J’espère ce­
pendant avoir le temps de mettre ordre à. mes affaires”. Et il répéta 
une seconde fois avec un sourire un peu triste : “Mes affaires”. Je 
compris ce que voulait dire ce sourire sur les lèvres d’un homme qui se 
contentait d’une modique rémunération, si on la compare à son admi­
rable talent et à son ardeur au travail : et cela il le faisait et il l’accep­
tait pour ne pas quitter son chef professionnel, auquel il avait voué une 
admiration sans égale.

Il voulait mourir vite et pourtant mettre ordre à ses affaires. 11 a 
été pleinement exaucé, il est mort vite, très vite, et il a eu le temps de 
mettre ordre à ses pauvres affaires.

Il avait trente-six ans et six jours à peine ont suffi pour terrasser 
un homme apparemment fort et robuste, dont le,cerveau magnifique­
ment enrichi offrait les prémices d’une puissance sur laquelle sa race 
et son pays avaient appris à compter, à une époque où ils ont tant besoin 
de toutes leurs forces intellectuelles.

Pourquoi ce désir si ouvertement affirmé de mourir vite ?—.Parce 
itue, homme d’actions profondes et vives, il ne voulait pas être immobi­
lisé. Il voulait, en soldat de l’intpllectualHé française, tomber au travail, 
et puis, parce que sans vanité et sans prétention, il pressentait peut-être 
l’amère tristesse qui l’eût envahi le jour où, incapable de lutter, il se 
serait vu lentement, lentement partir, impuissant à retenir sa pensée 
autrefois si lucide, et ses superbes rêves d’avenir. Non, il ne voulait 
pas mourir après son intelligence. 11 ne voulait pas, sa force physique 
Tayant abandonné, demeurer sans la vie intellectuelle. 11 est mort en 
luttant et, jusqu’à la dernière minute, la*force de sa volonté de fer que 
la fièvre n’a pu abattre réussit encore à lui faire soulever un corps qui 
ne lui appartenait déjà plus. Lorsqu’il ferma les yeux pour ne les 
ouvrir que là où ils ne se fermeront plus, notre race ajouta son nom à 
la liste de ceux qui l’ont profondément aimée, qui l’ont sincèrement 
servie, et qui ont travaillé pour elle.

Combien il l’aimait, il fallait l’en entendre parler alors que seuls 
ou quelques fois avec d’autres amis nous causions de son avenir, de son 
but. Je me garde de remuer trop tôt la moisson de mes souvenirs, mais 
un jour, je l’espère, je pourrai dire ou du moins lui faire répéter à tous 
sa pensée profondément canadienne. Ce jour-là, on comprendra peut- 
être mieux l’étendue des sacrifices qu’il dût s’imposer pour demeurer 
fidèle à ses principes, à ses idées.

Aujourd’hui, je ne désire noter que l’exemple splendide qu’il laisse 
à ceux qui veulent travailler pour assurer la prépondérance intellec­
tuelle du groupe français au Canada.

Il avait la fierté bien comprise de son origine, cl cela lui faisait sou­
vent dire que la médiocrité est interdite aux hommes de notre race. 11 
voulait que. nous fussions supérieurs, croyant avec raison que c’était 
encore la meilleure façon de nous faire connaître de ceux qui nous mé­
connaissent. Aussi, aucune question, aucun problème, aucune science, 
pourrais-je dire sans exagération, qui le laissât indifférent. 1! étuf 
aiâit, il peinait pour trouver la solution qui pût à la fois satisfaire son 
désir de tout connaître et son jugement qui ne souffrait pas l’illogisme. 
Rien ne le rebutait dans la recherche de la vérité, et pour elle aucun 
sacrifice de jours ou de nuits n’était trop grand.

Lorsqu'il fut appelé par le chef du contentieux à représenter la 
ville devant la commission chargée d’arbitrer les difficultés existantes 
avec la compagnie Cook, il se soumit à l’étude des principes élémentai­
res de génie civil, sous la direction d'un de ses amis, ingénieur, afin, me 
disait-il, “de ne pas être inférieur à mes confrères de langue anglaise 
nui représenteront la compagnie Cook, et aussi afin que je puisse contre- 
interroger avec plus d’avantages pour la ville que je représente les té­
moins experts appelés à donner leur opinion scientifique”.

Dans un même sentiment de devoir, il savait allier ce qu’il devait 
à sa race en n’étant pas inférieur aux autres, et puis à la ville, en pre­
nant les moyens de la bien servir.

Dans un autre ordre d’idées, il affirma de nouveau cette volonté, 
cette énergie, ce désir de connaître, d’apprendre, d’être supérieur.

Depuis déjà quelques années, il me parlait de son espoir, ayant 
visité l’ouest canadien et américain, d’aller voir et visiter le sud améri­
cain. De fait, quelques jours à peine avant de prendre le lit, il mani­
festait à un ami le désir d’y aller avec lui au mois de janvier prochain. 
Il était prêt, disait-il, pour le voyage ; car, pour bien comprendre le 
pays qu’il voulait visiter, pour le bien voir, non seulement avec les yeux 
du corps, mais aussi avec ceux de l’esprit, il faut, ajoutait-il, connaître 
sa langue ; et c’est pourquoi, dans le cours de l’hiver dernier, en com­
pagnie de quelques amis, il avait appris l’espagnol en suivant le cours 
que l’on en donnait à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales. C’était 
un plaisir de l’entendre affirmer que maintenant qu’il possédait une 
troisième langue, il se sentait mieux outillé. Et voilà quelle était sa 
façon, à lui, de se reposer. Il quittait un travail pénible, ardu, à son 
bureau, pour en entreprendre un autre aussi absorbant, mais d’une autre 
nature. “Vivre, c’est travailler”, me disait-il un jour que je lui repro­
chais de ne pas savoir se reposer. Se reposer, Paul-Emile Lamarche 
n’a jamais su ce que c’était, et r’est cette ignorance, la seule dont on 
puisse le taxer, qui fut cause que la maladie l’abattit si facilement.

Combien souvent, fatigué, le cerveau meurtri par un effort trop 
constant, il laissait pour quelques heures de côté ses dossiers, scs livres, 
pour revêtir une salopette ; alors il fallait le voir, agençant les engre­
nages d'un moteur qu’il avait défait, ou encore sortant de son coffre de 
menuisier les outils nécessaires à la réparation de certaines boiseries 
nu de certaines charpentes boiteuses. H était heureux de son nouveau 
genre de travail, tout comme la veille il s’enthousiasmait dans la prépa­
ration d’un argument pour le prétoire.

Pas d’autre repos pour lui que ce changement dans la nature de 
son travail, pas de relâche : la vie est trop courte, il faut en profiter, 
et en profiter, c’est travailler.

Lui qui remportait si facilement des succès, lui qui savait si bien 
maîtriser scs pensées, ses impressions, il semblait que, l’eût-il voulu, il 
n’eûl pu se reposer, car une force plus puissante, plus exigeante que son 
jugement, l’entrainait incessamment nu travail. La maladie, la fièvre, 
les supplications de son médecin, de ses amis, de sa famille enfin, eus- 
xcnl dû lui faire abandonner une lutte pour le travail qui le minait, qui 
remportait. Non, pas même cela. 11 voulait vivre, certes, mais quoique 
cela puisse sembler exagéré, il ne voulait pas vivre au prix du repos.

La fièvre le rongeait, il avait été condamné, et pourtant, chaque fois 
(pie sonnait l’avertisseur du téléphone, son énergie le faisait se soulever 
pour demander: “Est-ce au sujet de l’affaire .Cook? Si oui. je vais ré­
pondre”. El pourtant il avait a peine In force de lever la tête de son 
oreiller.

“Vivre, r’est travailler”, et maintenant que, par delà les étoiles, il 
se repose, r’esl à nous qu'incombe le devoir, sans porter l'application 
de son principe jusqu’à la limite de son exemple, de considérer son 
oeuvre inachevée et pourtant considérable, et de demander aux hommes 
de sa race de faire produire à leur intelligence la mesure pleine de sa 
force.

Toute la vie de Paul-Emile Lamarche est une leçon de volonté, 
d’énergie; de courage dans le travail. Essayons, s'il est possible, de com­
bler le vide que sa mort a créé dans les rangs des travailleurs de notre 
race, afin que le grand oeuvre auquel il s'est dévoué : l'affirmation de 
la supériorité intellectuelle du groupe français an Canada, devienne une 
réalité qui ne s’applique pas seulement à une élite, mais qui se généra­
lisant, à défaut de la prépondérance numérique sur laquelle nous ne 
pouvons pas compter, nous donne la prépondérance intellectuelle dont 
nous avons besoin si nous voulons survivre.

Atlianase DAVID.

li y a quelques jours, un journal 
anglais de la Saskatchewan récla­
mait la disparition du Patriote de 
l’Ouest, notre confrère de Prince 
Albert.

Le Patriote de l’Ouest a signalé 
l’attaque, pour montrer la pensée 
de fond de l’adversaire et son dé­
sir de supprimer tout ce qui n’est 
pas anglais, mais il ne s'est point 
attardé en vaines lamentations sur 
le malheur des temps. 11 a tout de' 
suite improvisé la bonne, la juste 
réplique qui s’imposait, celle qui 
correspond au genre d'action que 
l’on pratique en Saskatchewan,

Dans Mn numéro de douze pages, 
plus vivant que jamais, il demande 
à ses lecteurs... de doubler son 
tirage tout simplement. (Jui plus 
est. il leur démontre, et de façon 
très claire, que la chose est la plus 
facile du monde. - Us n’ont qu’à le 
vouloir!

En effet, il suffirait que chacun 
d’eux, soit en Saskatchewan, soit 
dans l’Est, soit aux Etats-Unis, sus­
citât ou payât un nouvel abonne 
ment pour faire le compte désiré, 
pour doubler le tirage et l’influence 
de son journal. Quelques uns peut 
être ne le peuvent pôint, mais com­
bien d’autres pourraient multiplier 
l’effort! Le résultat devrait aisé­
ment être dépassé.

Nous souhaitons, pour notre 
part, succès au Patriote. Il le mé­
rite pour la campagne qu'il mène et 
pour son intérêt propre.

Aux menaces de mort ce qu’il 
faut opposer, c’est la vie, la vie ac­
tive, débordante. — Qui sait si, 
pour le Patriote comme pour tant 
d’autres oeuvres, ne se réalisera 
pas, encore une fois, la théorie de 
{’obstacle sauveur?

En tout cas, nos compatriotes de 
là-bas se défendent, et ils savent se 
défendre. Nous avons noté déjà 
les résultats de leur Journée des 
Ecoles. Certains centres n’avaient 
pu entrer dans le mouvement: iis 
parlent de se reprendre cet hiver 
Et pendant ce temps, à Gravel- 
bourg, !e nouveau collège français 
fait ses débuts.

On nous pardonnera de noter une 
autre fpnne d’action, dont nous 
avons plus d'une fois marqué Dim 
portance. En article de tête, le 
Patriote, sous la signature du chef 
du secrétariat de l’Association 
Franco-canadienne, traite de la 
question des enseignes bilingues. 
11 signale une faiblesse qui n’existe 
malheureusemt-nt pas que dans la 
Saskatchewan :

"Nous avons dans l’Ouest un bon 
noyau de centres, les uns totale 
ment français, les autres en majo 
cité français, un plus grand nom­
bre où l’élément français fournit un 
appoint très respectable. Dans ces 
villes et villages, les nôtres oocu 
pent naturellement la place qui leur 
revient dans le commerce, l’indus­
trie, les professions. Un simple 
coup d’oeil jeté dans la rue devrait 
indiquer au visiteur qu’il se trou 
ve dans un milieu franco-canadien 
ou mixte. Les enseignes des maga 
sins et maisons d'affaires devraient 
se charger de ce soin. Quoi de 
plus logique, puisque nous sommes 
narmi des commerçants de langue 
française, dont la clientèle se com­
pose en majeure partie de person­
nes de langue française?

“Hélas! dans nos centres réputés 
les plus français il n’y a générale­
ment pas le plus petit indice pou 
vant faire soupçonner que notre 
langue y est d’usage courant et que 
les nôtres y comptent pour quelque 
chose! On peut s’estimer heureux si 
l’on découvre par hasard une ou 
deux brèves inscriptions françaises 
perdues parmi leurs soeurs préten 
lieuses de l’autre race. La seule 
enseigne bilingue, dans beaucoup 
d’endroits, est souvent celle du bu­
reau de poste, — ce qui prouve que 
le gouvernement, sur le dos duquel 
l'on est toujours prêt à tomber, se 
montre encore plus raisonnable 
que nous.

“Il y a là une anomalie étrange 
doublée d’une négligence coupable. 
Nous avons toléré l’une et l’autre 
trop longtemps. Le moment est 
venu d’y mettre fin.”

Et M. Frémont souligne l’impor­
tance réelle de cette négligence; il 
rappelle que beaucoup de Cana­
diens de la province de Québec en 
sont désagréablement surpris. Ce 
n’est là que l’une des conséquences 
d’un état de choses dont l’équiva

BLOC-NOTES
De mon lit. ou je soigne ma con­

valescence, l’aperçois par ma fe­
nêtre, toute une chevauchée gui 
semble passer à ta ligne d’horizon. 
Le vent gonfle comme des outres 
les taies d’oreillers, les bas multi­
colores dansent une sarabande 
échevelée, et toute une série d’in- 
nommahles choses racontent l’his­
toire du lundi.

Mais voici que la brise s’arrête et 
le guignol de l’air cesse tout à coup 
su pantomime : tes marionnettes 
aux formes diverses semblent avoir 
perdu pour toujours leur àme de 
pantin. Alors, toutes ces lamenta­
bles choses, immobiles, attendant 
le soleil, prennent un aspect si dé­
concertant que je ne veux plus les 
voir ; j’installe mes oreillers à l’au- 
Ire bout du lit et je varie ainsi, sans 
qu'il m'en conte trop de trouble, 
le panorama de mon horizon, bien 
restreint, hélas !

Et cette fois, j’aperçois un ar­
bre ; parce que lu rafale a cessé 
sa course folle, ses feuilles tombent 
lentement et sur le sol où elles se 
couchent, elles mettent des petites 
taches de soufre ou d’ambre, tels 
des papillons dont les ailes seraient 
mortes.

Pour occuper mes heures trop 
longues, je cherche à marquer sur 
la branche, la première feuille qui 
tombera ; j’observe comment elles 
se détachent les unes après les au­
tres, je choisis celle-ci ou celle-là 
cl je ne me trompe guère.

Voici qu’une petite feuille encore 
verte, avec à peine un peu de car­
min sur le bord de sa dentelle et 
qui semble pleine de vie, solide­
ment attachée,est arrachée brusque­
ment et s’en va rejoindre ses 
soeurs, dans la poussière. Pourquoi 
celle-là ?

MOXIQUE.

LA “REVUE
TRIMESTRIELLE”

lent, jusqu’à certains points, se re 
trouve chez nous. Il en est d’au­
tres, qui se rattachent toutes à 
celle-ci: celle anomalie fausse sur 
notre compte le jugement des éiran- 
pers. Fille facilite le travail de ceux 
qui prétendent que nous sommes 
en train de disparaître. Elle en­
courage à de nouvelles attaques 
ceux qui respecteraient une force 
évidente.

M. Krémont, comme il convient, 
termine son article par un appel à 
l’action. “Déjà, dans certains en­
droits, dit-il, on a remédié plus ou 
moins au fâcheux élat de choses 
que nous déplorons, mais il reste 
encore beaucoup à faire. C’est un 
grand mouvement d’ensemble qu’il 
est opportun d’organiser à traven 
Imite la province. Il faut donner 
à nos rentres franco-eanadiens une 
physionomie franco-canadienne ali 
moyen des enseignes bilingues. 
Quel est celui qui va prendre les 
devants et mériter d’être inscrit en 
trie au tableau d'honneur?’'

Souhaitons que l’écho de cet ap 
pel retentisse au loin. -0. H.

Ce microbe
Des médecins français ont isolé 

le bacille de la grippe qui fait tant 
(le victimes de ce temps-ci, qu’on ne 
sait plus qui sera vivant demain. 
L’isoler n’est pas tout. Il faut main­
tenant le vaincre. La science y 
réussira-t-elle ? Et quand ?

C’est mieux qu’une revue : une 
importante manifestation du réveil 
intellectuel qui se produit chez 
nous depuis quelques années, c’est 
un échelon dans l'ascension vers la 
supériorité rêvéA ci .que nous de­
vons atteindre. :.’Ecole Polytechni­
que et, avec elle, toute l’université 
Laval, dont elle est l'une des facul­
tés, trouvent dans la lieinie Trimes­
trielle un organe digne d’elles, qui 
rendra témoignage, à l’étranger, de 
ia part prise au mouvement scienti­
fique, commercial, industriel, so­
cial, par l’important groupement 
français du Canada. Répandue à 
profusion, elle ira détruire les ca­
lomnies répandues malignement 
sur notre paresse intellectuelle; sa 
haute tenue littéraire et l'excellen­
ce orthographique et grammaticale 
des articles qui y sont consignés 
porteront de rudes coups à la lé­
gende du patois de Québec.

On lui a donné une couverture 
verte sans doute parce que telle est 
la couleur de polytechnique, mais 
on peut y voir encore un symbole.

Si la revue est déjà une réalisa­
tion et une belle réalisation, elle 
est aussi un espoir. On compte 
l’améliorer sensiblement et chan­
ger jusqu’à son nom qui, tel quel, 
lui interdit de paraître plus sou­
vent que tous les trois mois.

Dans son état actuel, la revue 
contient une niasse de renseigne­
ments utiles donnés sous l’autorité 
de compétences incontestées. Il y 
a quatre ans, il eût été à peu près 
impossible de puiser aucun de ces 
renseignements autre part (pie dans 
des périodiques anglais.

La simple reproduction du soin- 
maire du dernier numéro convain­
cra nos lecteurs que cet éloge de la 
matière contenue dans cette publi­
cation n’est pas exagéré.

Le premier article est de M. 
Edouard Monpetit, rédacteur on 
'chef de la revue, qui traite de “la 
veillée des berceaux”, prêchant, 
sous ce titre heureux, l’une des 
plus utiles formes d'action fran­
çaise.

M. l’abbé Emile Chartier, secré­
taire de l’université Laval, consa­
cre une étude magistrale à la ques­
tion de renseignement, conseillant 
certaines modifications et coordi­
nations dont 2f> ans d’expérience 
et d’étude lui ont montré la néces­
sité,

M. Léon Lorrain, secrétaire de la 
Chambre de commerce et profes­
seur à l'Ecole des Hautes Etudes 
commerciales, traite d’une question 
d’une grande actualité, puisque 
aussi bien nous sepiblpns appro­
cher de la fin du conflit: “Le rom- 
merce canadien après la guerre”.

M. H. M. Nagant, ingénieur agri­
cole et forestier, parle des progrès 
accomplis, depuis la guerre, par la 
conquête de l’azote atmosphérique, 
si importante, particulièrement au 
point de vue agricole.

Signalons encore les articles sur 
“les tribunaux de commerce” de 
M. L.-E. Beaulieu, docteur en 
droit: sur “le courage au Palais", 
de M. Edmond Brossard; de M. 1\- 
P. Lecointe, professeur à l’Ecole 
Polytechnique, qui conseille aux 
ingénieurs de travailler à faire re­
connaître leur mérite réel, trop 
souvent méconnu, comme il l'éta­
blit avec de nombreuses preuves à 
l'appui.

Il serait malséant d’omettre la 
revue des périodiques qui tient le 
lecteur au courant du mouvement 
bibliographique.

Bappelons que le prix de l'abon- 
nemenl de la revue est fixé à $2,00 
par année et que le numéro se 
vend fiO sous chez tous les libraires.

L D.

Lord Beaverbrook
Lord Beaverbrook fait adresser 

aux journaux canadiens une note 
élogieuse de son journal, le London 
Express, de la fin de septembre, sur 
le soldat canadien-français. Il loue 
la valeur de celui-ci sur le champ 
de bataille et parie des sentiments 
des Canadiens-français "pour ce 
beau et gracieux pays de l'rance 
dont ils ont toujours gardé la lan­
gue — whose speech Ihry have al­
ways preserved". Prenons acte de 
la réparation quant à la langue que 
nous parlons. Car n'est-ce pas le 
même lord Beaverbrook qui, au 
temps où il s’appelait sir Max Ait- 
ken, écrivait ou faisait écrire dans 
un volume de chroniques de guerre 
publié sous son nom : Canada in 
Flanders, cette phrase-ci à propos 
des médecins parlant aux soldats 
eanadiens-français étendus sur la 
table d’opérations dans les hôpitaux 
militaires: “Others, again, switched 
off from English to Erench-Cana- 
dian patois as the eases changed 
under their hands" (page 101 de l’é­
dition Hodder and Stoughton, To­
ronto, 1916) ? Lard Beaverbrook, 
dans le même article de {'Express, 
se défend d’avoir attaqué les Cana­
diens d'origine française. Le 4 dé­
cembre 1917, ce même journal, 
alors comme aujourd’hui propriété 
de lord Beaverbrook, publiait en 
première page, sous cette manchet­
te à sensation : “Quebec as a Dicta­
tor?... Canada in Danger” une 
longue dépêche sortie des bureaux 
du Star à Montréal, parlant des Ca­
nadiens-français fanatisés, du péril 
de la domination canadienne-fran- 
çaise, de la minorité loyale anglaise 
du Québec terrorisée, d’un gouver­
nement possiblement dominé par le 
Québec, après les élections, et sor­
tant de ia guerre, et le reste. Lord 
Beaverbrook et son journal, avant 
d’écrire qu’ils n’ont jamais attaqué 
les Canadiens-français du Québec, 
trouveraient profit à relire cl Cana­
da in Flanders où Max Aitken in­
sultait ou laissait insulter notre lan­
gue, et la dépêche de Montréal, en 
date du 2 décembre 1917, parue 
dans le Daily Express deux jours 
plus tard. Cela leur rafraîchira la 
mémoire. Us ont leurs raisons d’ou­
blier; nous avons les nôtres de nous 
souvenir.

»t****«4(*#* **************** **** ************ ********** 
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En mémoire de Paul-Emile Lamarche. ^s
V les lutteurs qui sont tombés, *
Tout d’une pièce, dans la tombe! #

c»O les érables verts qui tombent, «
D'un seul grand coup, sans se courber! ç»

<»«
O la cloche d'airain qui tinte #
Et dont, tout à coup, meurt le bruit!
O la lampe qui s’est éteinte »
Et qui laisse an peu plus de nuit! |

» 
»

O la pierre qui se détache {
FJ s’abat au pied du rempart! J,
O les frères qu’on nous arrache! 2
O la tristesse des déparis! ï

Jean NOLl.V

%**** **************** ******'******99*9**-***'*****

Une année
I II y a eu un an ecs jours-li que le 
ministère unioniste Borden s’est 
constitué. On sail quelles lois et 
quels arrêtés ministériels il a adop­
tés depuis, quelles élections il a fai­
tes à la fin de 1917. Plusieurs pen­
saient qu’il durerait à peine une an­
née. Il Fa fait, il semble même 
devoir se rendre à ta prochaine 
session sans trop d’embarrras. Si 
nous avons la paix prochainement, 
il disparaîtra ensuite, puisqu’il pré­
tend n'exister que pour gagner la 
guerre. Mais si celle-ci se prolonge, 
le ministère unioniste pourrait ren­
contrer au cours de la prochaine 
session quelque obstacle qui l'affai­
blirait, s’il n’y culbute pas. Lamar­
che, dans sa conférence sur l’ori­
gine des partis politiques, qu’il fit 
à Saint-Sulpice il y a quelques mois 
à peine, racontait ainsi la chute 
d'un cabinet de eoalilion, en Angle­
terre : “Le gouvernement de coali­
tion, sous William Pitt, fut le plus 
puissant que l’Angleterre ait jamais 
eu. Mais le colosse avait des pieds 
d’argile. Son régime d'arbitraire a 
été de courte durée. Il s’est écroulé 
sous son propre poids, Pourtant 
Pitt n'avait rien négligé pour gar­
der b pouvoir. La presse avait élé 
muselée, les publicistes jetés en 
prison, la liberté de parole bâillon­
née. Pendant ce temps, le gouver­
nement consacrait toutes les res­
sources de l'Etat au dieu de la guer­
re. Tout à coup, l’échafaudage com­
mença à crouler. Pitt mourut, le pa­
tronage devint impuissant a assou­
vir les appétits, les contrats de 
guerre firent place aux taxes de 
guerre, la peur exagérée des idées 
démocratiques et dissipa, les vvhigs 
se réunirent de nouveau aux démo­
crates qu’ils avaient abandonnés. 
La coalition avait vécu, le gouver­
nement était renversé et les tories 
avaient perdu pour longtemps la 
confiance du peuple'’. Tout le pas­
sage est à relire, pour ceux qu’inté­
resse l'histoire.

Journal et papier
Des fabricants de papier à jour­

nal ont dit il y a peu de temps que 
le Star de Toronto faisait des béné­
fices annuels de 2.$ pour cent: et, 
en concluant du particulier au gé­
néral, ils ont dit que les journaux 
donnent presque tous un beau ren­
dement pécuniaire à leurs proprié­
taires. Or, à la vérité, le cas du Star 
est exceptionnel et cette feuille ne 
paie pas régulièrement 28 pour 
nent par an à ses propriétaires. O 
journal qui a un grand tirage et est 
fort bien fait, a un capital-actions 
de $200,000. ee qui ne représente 
pas le cinquième de sa valeur réelle, 
il n’a pas de capital-actions 
mouillé et s’il rapporte 28 pour 
cent à ses actionnaires, il leur don­
ne en tout $56,000 par an. Cela peut- 
il se comparer, demande le Jovrnal- 
Prrss, avec les profits de $2,321,000 
de la Lanrentide Paper, l’an der­
nier, de $1.374,000 de la compagnie 
Prier Brothers, de $1,721,000 de la 
Spanish Hiver Pulp and Lumber, 
toutes compagniest)ù il y a du capi­
tal mouillé? Le Toronto Star est un 
des quatre journaux du pays qui 
paient quelques dividendes à leurs 
actionnaires. Mais la hausse de la 
main-d’oeuvre et du prix du papier 
absorberont d’iri trois ou quatre 
mois 1rs profits qu’il a faits et donl 
les fabricants de papier font élat 
dans leurs plaidoiries.

Sur un espion
On vient de découvrir, aux Etats- 

Unis, la preuve qu'un nommé

grande partie la prospérité présen­
te du grand système, le role de 
Beatty sera de le défendre par bec 
et ongles contre tous ses adversai­
res ’, et l'on semble savoir qu’il en 
a de tout acabit.

Il faut noter cependant que le 
président démissionnaire n’aban­
donne pas entièrement les rênes 
qu’il a tenues longtemps et avec 
un succès si marqué : resté prési­
dent du conseil d’administration, 
lord Sliaughnessy nourrit évidem­
ment l’intention de continuer jus­
qu’à la fin de sa vie sa sollicitude 
à la grande entreprise. Mais les 
dernières -années lui ont fait à lui- 
mème modifier sa direction et va­
rier le sens de son activité. Depuis 
quatre années environ, le nouveau 

iron s’est occupé de la guerre 
plus encore que des taux de trans­
port de Montréal à Vancouver, et il 
a pris figure internationale, pour 
ne pas abuser du terme “ impérial" 
devenu assez agaçant. El ainsi 
voyageant de par les océans et les 
continents, on dit qu’il s’est créé 
des occupations, des préoccupa­
tions plutôt, nouvelles et d’une aù-, 
tre variété, sans être absohimeri 
étrangères aux intérêts du Pacifi­
que. Ayant fini de construire des 
annexes à sa voie ferrée, le “chef” 
songe maintenant à peupler les vas­
tes espaces parcourus par celle-ci 
et ce doit être un grand plan de 
colonisation d'après-guerre qui le 
lient occupé. Si son mot d’ordre 
du dernier quart de siècle a été :

“Etendre”, on pourrait dire que 
celui du tournant que nous fran­
chissons pourra s’intituler juste­
ment : “Peupler”. Et l’on ne s’at­
tendra pas à des demi-mesures ni 
à des insuccès, de la part de ce 
grand constructeur, engagé dans 
une phase nouvelle de sa carrière. 
Comptons donc sur des projets im­
portants, dont le voile qui les (re­
couvre ne sera soulevé qu’après le 
dernier acte du grand drame actuel,

, l’acte qui verra sortir de la scène 
i, , , , V’ haut placée où il parada longtemps^ le potentat germain exécré du

Bayard Haie, pasteur protestant en­
voyé en mission officielle au Mexi­
que avant la guerre européenne et 
qui a écrit sur le pays et sur la re­
ligion catholique au Mexique des 
choses abracadabrantes, dans son 
rapport à Washington, est un agent 
à la solde de l'Allemagne. Lu Xorth- 
West Review écrit à ce sujet: "S’il 
eût été prêtre catholique, quel ta­
page il y aurait eu à la suite de la 
découverte de sa trahison et de sa 
perfidie! Comme c'était un clergy­
man protestant, la presse américai­
ne parle très peu de lui et ceux qui 
sont à la même église n'en disent 
pas un mot”. On se rappelle tout le 
bruit fait par la presse protestante 
autour du cas de ce prélat de Rome 
accusé d'avoir aidé les plans de 
l'Autriche, en dehors de >a connais­
sance du Vatican, auquel les tribu­
naux italiens ont rendu le témoi­
gnage qu’il était entièrement étran­
ger aux agissements de ee prélat. 
La Sentinel qui en a 'ant parlé à 
l’époque ne parlera pas autant du 
pasteur Bayard Haie.

La cause
À f *

Les météorologistes n'ont pas ex­
pliqué pourquoi le ciel a présenté 
dimanche dernier, à Montréal, cet 
aspect jaunâtre qui en, a terrifié 
plusieurs. Une dépêche du Minne­
sota l'indique assez bien. 11 y a eu 
dans cette région ainsi que dan-S îe 
nord du Wisconsin d’immenses feux 
de forêts qui ont fait plus de 12,000 
victimes, dont 1.000 sont mortes 
asphyxiées. Le temps humide qu'il 
faisait, le vent qui soufflait de ee 
côté, tout laisse croire que c’est la 
fumée de cet incendie, transportée 
par le vent, qui a donné au firma­
ment la couleur safran qu'on remar­
qua et qui disparut dès que la brise 
sauta.

I,’emprunt forcé
La chambre des députés austra­

liens étudie un bill d’après lequel

annuel dépasse $1,250 de­
vront de gré ou de force souscrire 
au prochain emprunt national aus­
tralien. Voilà évidemment pour le 
fisc un moyen radical de trouver de 
l’argent quand il en a besoin.

Compie pendant ia Terreur
Le correspondant russe du World 

de New-York signale, dans une de 
ses récentes lettres, que le commis­
saire extraordinaire à Retrograde 
est un lithuanien “ qui a droit de 
vie et de mort sur tout le monde en 
Bussie et qui n’est même pas un 
Busse ; il est devenu “ un simple 
animal furieux qui signe des man­
dats de mort tout le jour et qui 
souvent ne regarde même pas ee 
qu’il signe C’est horrible ; et 
c'est là une des manifestations de 
la barbarie humaine, tout comme il 
y en eut tant à l’époque des Terro­
ristes, en France, où les pour­
voyeurs du bourreau n’en finis­
saient lias de signer des formules 
de décapitations à pleines charre­
tées. L’homme, aux époques de ré­
volte et quand la boue monte à la 
surface, est un animal plus sangui­
naire que la brute.

G. P

Chronique d'Ottawa

LA RETRAITE DE LORD 
SHAUGHNESSY

Ottawa, 15 octobre.
H faut quelquefois sortir de chez 

soi pour bien comprendre ce qui 
s’y passe ; et c’est une dépêche (les 
Etats-Unis qui jette un jour addi­
tionnel sur un incident de la semai­
ne dernière, oublié à cause des in- 
quiéludes et des épreuves de ces 
derniers temps, nous voulons dire 
le changement dans la direction du 
chemin de fer du Pacifique-Cana­
dien.

Pourquoi ce* avocat à lu place 
de cet expédi ur de marchandises? 
s'est demandé le Wall Street Jour­
nal, rappelant que c’est le contraire 
qui a coutume de se produire, les 
chefs d’industrie étant le plus sou­
vent pris dans le rang et formés de 
la moelle même de lentreprise. Et 
la feuille financière de code litre 
que Ton doit s'attendre, au C. P. H. 
à une période contentieuse exigeant 
plutôt les ressources du profession­
nel de l’énergie de l’homme d’ac­
tion. Shaugnnessy aura créé en

potentat ger
grand nombre. Ce ne sera pas un 
mince événement, mais tant d’au­
tres l’entoureront qu'on l’aura vite 
oublié, chacun surveillant surtout 
ee qui le touchera de plus près. Et 
ee qui touchera de très près le con­
tribuable canadien, c’est qu’au lieu 
de quarante piastres par tête dont 
il sera annuellement responsable à 
son gouvernement, il lui faudra 
compter, et débourser, quatre ou 
cinq fois autant. Et voilà qui ne va 
pas pousser à l'augmentation des 
familles nombreuses ni du nombre 
de celles qu’on peut ainsi désigner.

"La dette nationale sera lourde 
à tel point (pie nous ne serons pas 
capables de la supporter tout seuls, 
a-t-on dit dernièrement en public: 
il nous faut absolument de l’immi­
gration.” C’est le ministrei de l’A­
griculture qui parlait ainsi il y a 
trois semaines, devant un auditoire 
où Ton remarquait plusieurs de ses 
collègues. Il est donc décidé que 
nous ferons un effort en ce sens, et 
avec les moyens dont disposent 
nos grands chefs, l’effort sera inté­
ressant à observer. On peut s’atten­
dre à la mise en action de tous les 
moyens, même de ceux qui n’exis- 
taient pas avant la guerre. Les prai­
ries canadiennes attendent et espè­
rent le soldat, mais on dit avec vé­
rité (pie le soldat n’éprouve aucun 
penchant pour l’isolement et les 
cruelles distances du Lost West ca­
nadien. L'objection est sérieuse et 
vraisemblable, ou du moins elle 
Teùt été il y a cinq années.

Mais n’y a-t-il pas quelque moyen 
de grouper les villages Albertains ou 
saskatons de façon plus étroite, et au 
surplus un second moyen miraculeux 
ne se présente-t-il pas sous la rubri­
que prestigieuse de l'aéroplane de 
paix ? Justement et par une coïnci­
dence qui est peut-être significative, 
les espoirs principaux de la coloni­
sation se situent dans une région 
qu’on appelle "la rivière à la Paix” ; 
qui peut garantir que les, hameaux 
d’aujourd’hui, qu'on n’atteint qu’à la 
suite de longs et pénibles voyages, 
on ne les survolera pas dédaigneuse­
ment, dans l'aéro-poste de chaque 
jour, pour aller plus loin ? Quel­
qu'un l'écrivait dernièrement, le rôle 
courageux de la police montée du 
Nord-Ouest, dont les limiers accom­
pliront des voyages de six mois pour 
aller appréhender un délinquant à 
la barbe du vieux pôle, combien 
d'heures leur faudra-t-il à l’avenir 
pour en parcourir en tous sens les 
recoins les plus éloignés ? 11 est déjà 
rumeur qu’un religieux éminent a 
prévu que son ministère l’obligera dof

I (Suite à la 2e page), 1



Z LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 16 OCTOBRE 1918 VOL. IX. »-*N& 24i

LEHRES AU ! 
“DEVOIR”

==
Non* il* publions «ne deo lettre» 

oignées, ou des communiestlons oe- 
•ompagnéea 4’une lettre eit»ée, are» 
■dresse authcasigoe

Les correspondante «nonymeo ■ e- 
pargnernlent do papier, de l’enora 
on timbre-poste et * trou* une perte 
de tempe, e’ile ▼onleient bien en 
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COMPTABILITÉ
Montréal, 15 octobre, 1918. 

Monsieur U Directeur,
Le Devoir,

Montréal, P. Q-
Monsieur,

Pcrmetlez-moi d'attirer l’attention 
de vos nombreux lecteurs sur la nou­
velle Loi des impôts sur le revenu, 
laquelle crée la nécessité de parfaire 
la tenue-de-tivres de comptes [mémoi­
res], en vogue, en une COMPTA­
BILITÉ établissant, une fois l'ait, 
les chiffres-résultats qui composent 
un bilan.

L'application de la loi de l'impôt 
oblige le gouvernement à des procédés 
arbitraires, afin de vérifier les décla­
rations faites par tes personnes af­
fectées par celte loi.

Il faut dire au public qu’il est 
inutile, de tromper les autorités, car 
il leur est facile de rétablir les chif­
fres franques au moyen des bilans 
fournis par d'autres personnes, com­
pagnies ou corporations, en relations 
d'affaires avec lui.

Il est de même inutile d’enfouir 
des argents frappés d’un impôt de 
2% pour en perdre l’intérêt de, 6%.

Les frais de cette guerre devront se 
payer au moyen d’impôts. Il faut 
s’y conformer.

Le grand inconvénient de pareille 
loi c'est l’intrigue d’un concurrent, 
ou de ta politique, s’y mêlant, qui 
pourrait motiver des perquisitions 
officielles ennuyeuses, et souvent pré­
judiciables, aux intéressés, le vrai 
cauchemar des pays européens qui la 
subissent.

Pour éviter le plus possible pareils 
ennuis, il s'agit de compléter ses 
mémoires et tenue-do-livres (fermer 
ses livres suivant les prescriptions de 
la loi chaque année) par une compta­
bilité démontrant la parfaite régula­
rité des chiffres mentionnés dans le 
bilan.

Il est bon de savoir distinguer 
uussi entre une tenùe-de-livres et 
une COMPTABILITE—la tenue-de­
livres étant un mémoire des opéra­
tions de chaque jour, et la comp­
tabilité une analyse, et répartition 
des divers comptes en un tout in­
diquant, d’un coup d’oeil, les résul­
tats obtenus. .

Les exigences de la "Loi des im­
pôts sur le revenu" commencent 
avec Tannée 1917, et il est grand 
temps, pour un grand nombre d’in­
téressés, de combler toute lacune 
qui pourrait exister. La COMPTA­
BILITE a été une quantité négligée 
dans le. passé, et il faut faire dili­
gence pour obvier aux désagré­
ments possibles.

Ces brèves remarques compor­
tent un avertissement nécessaire 
que vous voudrez bien publier, et 
obliger,

Votre bien dévoué,
Bruno EREILLER.

i i »»THE CLASH
Un second envoi du livre de M. 

"William-Henry Moore sur la ques­
tion bilingue au Canada est à la 
veille de s'épuiser au Devoir. On 
•peut s’y procurer cet ouvrage re 
jnarquahle, au prix de $2.50 pris à 
nos bureaux, ou $2.65 par la poste.

NOMINATIONS 
AU PACIFIQUE

M. A. D. MacTIER DEVIENT'
VICE-PRÉSIDENT EN CHAR- j
GE DES LIGNES DE PORT- !

ARTHUR A L’ATLANTIQUE ;
ET M. D. C. COLEMAN VICE-
PRÉSIDENT POUR LES LI­
GNES A L’OUEST DE PORT-
ARTHUR.

Les récents changements effec- : 
tués au Pacifique Canadien à la ■ 
suite de la démission de lord Shaugh- ! 
nessy à la président'* de la compa- ! 
gnie, et de sir George Bury à la vice- j 
présidence, ont amené d’autres no-; 
minutions importantes dans la haute | 
direction de eette organisation de i 
transport. Deux des principales1 
ont été annoncées hier dans une 
circulaire signée par M. N. W. Beat­
ty, le nouveau président.

M. A. D. MacTier, qui était gé-j 
rant général des lignes de l'Est, ! 
est nommé vice-président en charge ; 
des lignes qui vont de Port Arthur | 
jusqu’à la côte cfe l'Atlantique, et 1 
M. D. C. Coleman, auparavant as-j 
sistant gérant-général des lignes àj 
l’ouest de Port Arthur. M. Mae-1 
Tier aura ses bureaux à Montréal 
et M. Coleman à Winnipeg. Tous 
deux feront rapport des affaires de 
leur département respectif à M. 
Grant ifall, successeur de sir George j 
Bury au poste de vice-président à 
Montréal.

__ M. A. D. MacTier naquit en 
Écosse en 1867 et entra à l’emploi 
du Pacifique Canadien en 1887, 
comme sténographe dans le départe­
ment des bagages. En 1896. il 
était parvenu à la position d’agent | 
général des bagages et en 1899, j 
il était nommé agent général «lu 
combustible. M. MacTier était 
gérant général des lignes de l’Est 
depuis 1912.

M. D. C. Coleman naquit à Car- 
leton Place, Ont., en 1879 et entra 
au service du C. P. R. en 1S99 
comme commis dans les bureaux 
de l’ingénieur, à Fort William. Ses 
promotions furent rapides : en 1907, 
il était surintendant à Nelson, C.A. 
en 1908, surintendant du service des 
wagons pour les lignes de l’Ouest; 
en 1912, surintendant général de la 
division du Manitoba; en 1913, su­
rintendant général à Calgary et en 
1915, assistant gérant général des 
lignes de l'Ouest.

M. Coleman a déjà fait beaucoup 
dans l’ouest et au profit de la com­
pagnie du Pacifique Canadien et 
au profit du pays eu général. Plu­
sieurs nouveaux colons sont allés 
s’installer dans les vastes plaines de 

ouest à son instigation. M. Cole­
man est avant tout un homme de 
chemin de fer, ayant presque tou­
jours occupé des positions à la com­
pagnie du Pacifique Canadien.I '
PREMIÈRE CIRCULAIRE DU 

PRÉSIDENT

M. E. W. Beatty, le nouveau pré­
sident du C. P. R. a annoncé, dans 
sa première circulaire, la nomination 
du vice-président de la compagnie. 
M. Grant Hall à la surveillance de 
toutes les voies et remplace sir 
George Bury qui a démissionné.

Un journal de Toronto rapporte 
que le nouveau président du Paci­
fique. M. Beatty, fut, pendant un 
temps, un des meilleurs joueurs de 
foot-ball.

M. MacTier, le nouveau vice- 
président des voies à l’est de Port- 
Arthur, est un des meilleurs em-

L'OFFENSIVE DANS LES FLANDRES a N’EN FAUT 
A BIEN REOSSI I pasj>arler

Les troupes d’attaque ont marché avec un ensemble 
et un élan remarquables. — Les grenadiers ba­
varois ont résisté vigoureusement, mais n’ont 
pu tenir devant la furieuse attaque des Anglais. 
— L’ennemi s’attendait à la paix.

! tances actuelles conduit à un fiasco. 
I Le Neue Laudes Zeitung, de 
Mannheim, organe du chancelier :

| Le président Wilson et l’entente 
i font erreur s’ils s'imaginent que tout 
; le peuple n’a pas approuvé la guerre. 

Amsterdam, 16. — Le Dr Weker- 
A U A | [g, premier ministre hongrois, a 

4 XGL 4ISESI déclaré dans un récent discours, que 
j l’attitude de la Hongrie envers 

QUE LES ALLIÉS NE DO/-i l’Autriche a changé. La validité
___ ;des traités entre les deux rovaumes

VENT PAS, A\ ANT LA CON-\^\ fort discutable. lui Hongrie
devra avoir son représentant à la

j M. BONAR LAW 
COMMUNES

DIT

UN TABLEAU AUX 
COULEURS SOMBRES

LE JOURNALISTE GUSTAV SJOES- 
TEX, DE RETOUR D’ALLEMA- 
GKE, DECRIT LA ME LAMES- 
TABLE QU’Y MEREST LES HA- 
BITANTS.

Londres, 16. '— Le correspondant du 
Mail aux quartiers généraux de 
l’armée anglaise, en parlant des 
premiers jours de la nouvelle offen­
sive dans les Flandres dit que les 
opérations militaires ont marché 
comme un mécanisme d’horlogerie. 
La résistance la plus importante fut 
faite par la réserve des premiers 
grenadiers bavarois el aussi de la 
sixième cavalerie qui se battit avec 
fougue. Le correspondant écrit ce 
qui suit :

“La première ligne allemande te­
nait bien. l>es Bavarois sortirent 
de leurs tranchées devant le bar­
rage des Anglais et mirent avec 
calme leurs mitrailleuses en position. 
Ils accomplirent tout ce qui leur 
avait été demandé mais il rencon­
trèrent une fameuse division anglai­
se. qui, dans sa charge, passa à 
travers l’ennemi et l’entoura. Les 
Anglais parvinrent à atteindre le 
chemin de fer de Roulers avant que 
les avant-postes allemands puissent 
arriver. Un terrain très impor­
tant fut par conséquent pris dès le 
commencement mais des objectifs

CLUSION D’UN ARMISTICE, 
FAIRE ALLUSION A UX CON­
DITIONS A IMPOSER A | 
L’ALLEMAGNE.

(Service de la Presse associée). 
Londres, 16. — M. Andrew Bonar

plus étendus étaient en vue.
Il est certain que l’ennemi a 

placé ses meilleures troupes au pre­
mier rang et quand celles-ci furent, , . , , ,
mises en déroute, il fut bien plus ; ^ a annoueé a la Chambre des 
facile aux Anglais d’avancer. Les Communes aujourd hui qu il serait 
forces allemandes à Wervice et à sage pour 1 un quelconque des 
Alenin qui soutenaient sur la droite ■ gouvernements allies de faire une
l’attaque anglaise ne firent pas i declaration sur les termes prelimi- x x i d
grande résistance et se rendirent names de 1 armistice a accorder a, veile avec réserve. Le général Pau 
presque ausitot. Elles avaient le 1 Allemagne. L Evening Ac mis lais- chef dune mission française er 
H 1 se entendre que la réponse de la ---- *— *"-x

conférence de la paix.
CE QU’ON DIT EN AUSTRALIE

Alelbourne. 16. — La nouvelle 
que l'Allemagne avait accepté les 
conditions du président Wilson a 
causé beaucoup d'énervement ici 
samedi soir, mais aujourd’hui le 
sentiment général es! opposé à la 
cessation des hostilités avant que 
l’Allemagne n'ait été mise dans 
l’impossibilité de nuire, læ minis­
tre de la défense a accueilli la nou-

presque
canal derrière elles et quand l'artil­
lerie anglaise eut détruit les ponts, 
les troupes ennemies sentirent qu'on 
les envoyait à la boucherie et elles 
capitulèrent.

“Avant la fin de la première jour­
née, toutes les principales villes de 
l’ouest de la Belgique étaient me-' 
nacées. Au nord les Allemands pris 
des côtés sont aussi en péril. Pen­
dant toute la journée, il fut évi­
dent que l’ennemi s’attendait à ce 
«lue la paix fût signée et cela était 
suffisant pour lui diminuer le moral. 
Les résultats de la bataille sont des 
plus importants, et sont déjà faciles 
à constater sur les champs de ba­
taille.

ployés de la compagnie. Il y a 
quelques années il était nommé 
gérant-général des voies de l’ouest, 
position qu’il a remplie à la satis­
faction de tous.

MORT DE M. OMER
MARCHESSAULT

LD» notre correspondant)

Saint-Hyacinthe, 16. Nous ap­
prenons la mort de M. Orner Mar- 
chessault, maître boulanger, décédé 
hier à l’àge de 31 ans, après quel­
ques jours de maladie.

Le défunt laisse sa mère, Mme 
Vve Lucien Marchessault, avec qui 
il demeurait, son frère, Joseph Mar­
chessault, épicier du village Saint- 
Joseph, Lucien, dans le service mi­
litaire en Angleterre, et son oncle, 
le notaire Zotique Marchessault, «le 
Saint-Dam ase.

La mère du «léfunt a été cruelle­
ment éprouvée depuis quelques 
mois ; récemment elle perdait son 
mari, après quelques jours de mala­
die. quelque temps après, sa maison 
était réduite en cendres el son der­
nier fils partait pour l’armée.

EN TURQUIE
A 1

Bâle, 16. — A l’ouverture du par­
lement turc, le sultan, dans son dis­
cours du trône, rappela la position 
difficile où la Turquie avait été 
placée par la défection de la Bulga­
rie. Le gouvernement, a-t-il dit. de 
commun accord avec ses alliés a 
cherché à donner une paix hono­
rable au peuple tun- et a aussi pris 
les mesures nécessaires pour la dé­
fense de ses frontières.

Le sultan ajouta qu’il espérait 
que la guerre finirait d’une manière 
heureuse pour la Turquie et il invo­
qua l’aide d’Allah afin de préserver 
son pays de la ruine et des scènes 
de carnage.

La Chambre des députés a élu 
Halil Bey, l’ex-ministre des affaires 
étrangères, comme président. Riza 
Pasha fut choisi comme premier du 
Sénat.

LA RETRAITE DE 
LORD SHAUGHNESSY

(Suite de le Ire page)

se servir du nouveau “cométique” 
dont la seule mention eût paru chi­
mérique au bon Père Lacombe par­
tant d’iidninlon avec ses chiens, par 
un matin de janvier de 50 degrés sous 
zéro. Nous sommes en pleine révolu­
tion, et il n’y a pas moyen de prédire 
à quel point la vie va être changée 
sur la modeste planète qui nous abri­
te parfois si mal.

Nos “capitaines d’industrie" ont 
vu cela sur le mur, et se préparent 
en conséquence. Lord Shaughnessy 
l’admet implicitement, et l’on voit 
dans les dépêches que M. Clifford 
Sifton est en voyage dans l’Ouest et 
«lue le mois prochain le verra en 
Angleterre, at home, comme dit sir 
Joseph Flavelle ; il serait naïf de 
croire que tous ces signes n'annon­
cent rien, et que ces éclairs n’ont 
pas de tonnerre derrière eux. Il est 
vrai que les agitations des hommes 
sont soumises étroitement aux gran­
des lois divines, et que tous ces 
gros noms familiers à nos oreilles 
ne sont qu’un petit bruit dans un 
petit astre ; mais il n’est pas défen­
du de lire sur uY) trtfcr la marche du 
soleil, et les actions des hommes 
comportent toujours des consé­
quences parfois faciles à prévoir. 
De la situation économique critique 
dont nos gouvernants nous parlent, 
et des mouvements qu’accomplis­
sent les hommes placés pour agir 
en influant sur notre sort à tous, 
on doit avoir le loisir d’augurer le 
bien ou le mal dont héritera le peu­
ple, et les facteurs nouveaux qui 
agiront sur sa vie. Celui de la re­
traite d'un homme de chemins de 
fer suffisamment estimé pour qu’on ; 
le redoute moins que d’autres, cons-i 
titue en ce sens un facteur assez fa­
vorable pour que nous nous soyons 
cru justifiable de le suligner.

Ernest BILODEAU.
---------—9----- -------

Grande-Bretagne à la Turquie exige­
ra d’elle une «-apituiation totale. 
Elle devra traiter avec le général 
Allenby, commandant des forces 
anglaises en Palestine et en Syrie.

L’autocratie allemande doit dis­
paraître, tel est le thème des com­
mentaires de la presse libérale en 
marge de la note du président Wil­
son. La condition posée, savoir 
que l’inutile destruction des ter­
ritoires envahis et la guerre sous- 
marine barbare doivent cesser, re­
çoit l’assentiment général. Le peu­
ple est d’avis qu’il faut laisser les 
conditions de l’armistice au maré­
chal Foch.

Les journaux anglais ont repro­
duit en caractères gras la réponse de 
M. Wilson. Les gens s’arrachaient 
les journaux.

PAS D’ILLUSIONS
Washington, 16. — Des dépêches 

venues de Suisse disent que le refus 
du président a confondu la presse 
allemande. La confusion est com­
parable à celle qui a suivi le message 
d’enquête du président.. Le Frank­
furter Zeitung écrit : Evidemment 
si la paix est impossible, nous pour­
rons encore défendre par les armes 
l’intégrité du territoire allemand, 
mais ne nous illusionnons pas. A 
des heures critiques de son histoire, 
1,’Allemagne a senti lui faire défaut 
la fortune militaire. La réalité 
peut être dure pour un peuple 
militai)*, mais l’humanité obtien­
dra un grand bienfait si le président 
Wilson peut établir une paix dura­
ble basée sur la justice.

Le Morgenpost : Le haut com­
mandement croit que la continua­
tion de la guerre dans les circons-

en
Australie, a déclaré que les Alliés 
ne doivent point donner dans le 
piège tendu et que la véritable solu­
tion du problème de l'armistice est 
l’expulsion des ennemis hors de 
France.

Les journaux admettent que la 
paix n’est pas encore prochaine.

H INDEX BL KG EN 
ASSEZ

AURAIT

Washington. 16. — Des dépêches 
laissent entendre que ce n’est pas 
le prince Max mais le maréchal 
Hindenburg qui a forcé le gouverne­
ment allemand à accepter les con­
ditions du président. Le manque 
de munitions et les revers successifs 
et notoires de l’armée ont poussé le 
général à cette décision. Le chan­
celier aurait fort résisté à cette in­
fluence. La défensive allemande 
ne peut se continuer plus de deux 
ou trois mois. On pronostique une 
révolution allemande. La plèbe 
veut la paix à tout prix.

L’EFFET DE LA RÉPONSE
Washington, 16. — La tension di­

plomatique a diminué depuis la 
réponse négative du Président. On 
opine que le gouvernement teuton 
va comprendre la futilité de ses 
tentatives. M. W. Wilson n’a pas 
encore répondu aux notes de l’Au- 
triche-Hongire et de la Turquie. 
Rien n’indique que la réponse soit 
prochaine.

PARIS APPUIE WILSON
Paris, 16. — La f«rme attitude 

du président, Wilson, sitôt connue, 
a causé une grande allégresse. 
L'opinion américaine semble l’opi­
nion française quant aux conditions 
de l'armistice.

«Servit* de la gressr Associée)
Christiania, 16.—■“ C’est ma con­

viction que la guerre ne touche 
pas à sa fin et que l’Allemagne a un 
jeu si mauvais qu’elle n’ose pas 
montrer ses cartes. ” Voilà l’opi­
nion d’un journaliste, Gustav Sjoes- 
ten, qui revient à Gothenburg après 
un séjour de quatre ans en Allema­
gne. Il doit publier ses souvenirs. 
Quelle misère, s’écrie-t-il, en Alle­
magne, que ces longues théories de 
personnes crevant de faim parce 
«lue la viande n'est plus une nour­
riture mangeable, que ces jeunes 
gens amaigris que l'on arrache aux 
foyers pour les opposer à des sol­
dats bien nourris, que ces épouses 
de soldats, véritables squelettes am­
bulants, qui n'ont pas les sous né­
cessaires à l’achat des effets indis­
pensables. La censure, dit M. Sjoes- 
ten, s’est faite de plus en plus sévè­
re avec la succession des revers 
militaires. L’expression de la vérité 
n'existe pas en Allemagne. C’est un 
scandale européen. La crise ècono- 
n ique s'explique par la guerre, 
mais la destruction des droits des 
citoyens e§t inadmissible. La cen­
sure jetait au panier toutes les let­
tres autres que les correspondances 
amicales. La réponse des censeurs 
aux plaignants était : “ Ce u’était 
pas permis.'”

MARIAGE

Mercredi, le 23 courant, sera célébré en 
l’église St-Antoine le mariage de Mlle 
Thérèse Cartier, fille de M. et Mme Jac­
ques Cartier, et petite-nièce de sir Geor- 
ges-Ktienne Cartier, à M. Camille Giroux, 
employé civil de Montréal, fils du Dr et 
Mme Giroux, de Laurierville. Pas de car­
tes.

Décès

Vente d’avant-paix

“Il n’y a pas de place comme le 
chez-soi”—peut-être !

Tout dépend si c'est votre ci)f/.-vous à vous — ou celui d’un nulle indi­
vidu. Si vous payez I.OYEH. alors vous ne savez rieu de rien à ce sujet ! II 
n’y a que l'homme qui est le propriétaire absolu de la propriété que lui et 
sa famille habitent, qui sente et apprécie à fond le sentiment exprimé dans la 
vieille et belle chanson : "11 n’y a pas de place comme le chez-soi !” Nos 
conditions faciles vous mettent sur le bon chemin, si vous étés vraiment el 
réellement désireux de posséder votre chez-vous k vous.

I/argent du loyer est de l'argent perdu. No» conditions faciles signi­
fient un gain d’argent, et un gain effectué en toute sécurité.

Les Jardins de Strathmore
Sur le h»c Saint-Louis

ont un réel service de transi! rapide, confortable et 6 bon marché, et les 
sites pour maisons, achetés maintenant, durant notre vente d’avant la paix, 
vous reviennent juste à la moitié du prix que vous devrez payer si vous 
retardez.

Les sites pour maisons aux Jardins de Strathmore (sur le lac) se sont 
vendus avec une rapidité phénoménale. Il ne fallail pas s’attendre à autre 
chose si l’on prend en considération le caractère de toute première classe de 
cette propriété, ses avantages, ses améliorations et sa location, la’s Jardins 
de Strathmore (sur le lac) furent vainqueurs à la course dès que le signal 
du départ fut donné. C’est un tenancier judicieux que celui qui u pour pro­
priétaire nul autre que lui-même: c’est pourquoi nous suggérons que vous pro­
fitiez de notre offre relative aux constructions — lu seule aujourd’hui sur le 
continent nord-américain qui soit sans limites ou conditions quelconques : 
la seule qui vous permettra d’être l’architecte de votre propre fortune, et de 
laisser de côté tout souci el tourment d’esprit ; la seule offre qui vous per­
mette de jouir des lionnes choses de la vie, sans être l’une d’elles.

Associez-vous ù une maison qui ali fait les preuves de sa capacité, et 
vous u’endurcrcz. pas les tortures des tracas. C'est notre affaire d’aider les 
gens dans la lionne direction qui mène à l’aise et a l’Indépendance et parce 
que nous avons accompli notre oeuvre entièrement et d’une manière eons- 
clenticuse, notre liste de clients et d’habiliiés continue de s’accroître dans de 
grandes proportions. Nous avons fall ce que nous nous étions promis de faire, 
non pas par secousses, mais continuellement, malgré les ralentissements ou 
les engouements dans notre genre d’affaire, malgré les letups difficiles, les 
paniques ou les gcuerres mondiales. Si nous avons pli faire cela pour nous- 
inêrucs. i\ l’entière satisfaction de nos clients et habitués et il y en a des 
milliers — ne pensez vous pus que nous devrions être capables de vous aider 

li suais aider vous-méme* Ne pensez-vous pas que nos suggestions valent 
quelquechnsc ? Prenez la ligne de conduite sftre, premv-la inaiiiti-mmt : i a- 
voyez le coupon, achetez durant ecltc vente d'avunt-palx, alors que toutes les 
circonstances vous favorisent ! Kaltes vos plans pour l'avenir en tirant 
LK PLUS POSSIBLE 1)1) PH LS EST.

Iji propriété est bien 
développée, avec che­
mins, égouts, conduites 
d’eau, trotloirs en bé­
ton. électricité. Service 
Tf trains rapide, tiares 
du C. P. n. et du G. 
T. H. sur ta pro­
priété. Tarifs de com- 
mutallfwi : ndulies, de 
li & Us ; é.nfants, 5s. 
Billets gratuits pour 
aller visiter les lieux. 
Main 3791.

Marcil Trust Company
Administrateurs. Ksérateurs testamentaires, Ft- 

délcommiasalres. Agents,

18« RUK ST-JACQUEB, MONTREAL.

Veuillez m’envoyer pur In poste votre fasci­
cule descriptif des Jardins de Strathmore.

NOM................

ADRESSE...
‘•Devoir’’

A PROPOS DE LA
NOTE DE WILSON

(Service de la Presse Associée)

New-York, 16.— La dernière noie 
du président Wilson à l’Allemagne 
sera passée de génération en gêné 
ration comme un des documents 
historiques de l'histoire du monde, 
a déclaré le baron Emile Cartier de 
Marchienne, ministre belge aux 

j Etats-Unis.
Le ministre plénipotentiaire bel 

! go a porté la parole hier soir et a 
I remercié les Etats-Unis de tout ce 
qu’ils ont fail pour la malheureuse 
Belgique. “La guerre nous a fait 
trouver l'Amérique et cette dernière 
nous a trouvés.

Le capitaine Guiseppe Bevione, 
qui fait partie de l’armée italienne 
et qui faisait anciennement partie 
de la Chambre des députés en Ha­
lle, a aussi déclaré que son pays 
voulait non seulement la destruc­
tion de la dynastie des Hohenzol- 
lern mais aussi celle des Hans- 
bourgs et le «lémembrement de l’Au- 
triche Hongrie.

------------ #------------

SAMARA ÉVACUÉE
Vladivostok! 16—Les Tchéco-Slo- 

j vaques évacuent Samara aotuelle- 
; ment. Cependant ils espèrent repren­
dre la ville sous peu avec l’aide de 
leurs frèies d’armes qui viennent 
d’arriver de Sibérie, récmiippés et 
frais et dispos, et «pii se battent ac- 

I tuellement sur le Volga.
| Les Tchéco-Slovaques du district 
1 de l’Oussuri sont partis pour aller 
rejoindre les troupes anglaises.

; françaises et italiennes qui sont 
| rendues sur le front du Volga.

Les Alliés s'efforcent d'envoyer 
j toutes les troupes disponibles vers 
l'ouest dans un effort pour mainte­
nir le front de l’est, car il serait mal- 

1 heureux de laisser le chemin libre 
I aux ennemis dans la Russie d'Kuro- 
|pr.

CENT PERSONNES TUEES 
DANS UN DERAILLEMENT

Londres, 16. — Cent personnes ont 
été tuées et deux cents blessées lors 
du déraillement de l'express de Bu­
charest près de Piatra, en Rouma­
nie, dit une dépêche du “Central 
News" venant d’Amsterdam. Plu­
sieurs wagons seraient tombes dans 
la rivière Bistrit»

LES BEAUX-ARTS
EN RUSSIE

Amsterdam, 16. — Les Bolcbevi- 
ki commencent à apprécier les 
beaux-arts: ils parlent d’ériger des 
statues à leurs célébrités nationa­
les. M. Lunzcharskt, le commissai­
re de la vulgarisation des connais- j 
sauces publiques, a ordonné soixan­
te-trois monuments pour la ville île 
Moscou seulement.

Parmi ceux-ci, il y en a quarante- 
cinq représentant des politiciens 
ou des auteurs connus parmi les­
quels il faut mentionner Tolstoï. 
Bokunin, Dostoïwski, Pouchkine, 
Lermontoff, Metchikof, Mendilleev 
et vingt-quatre autres Russes célè­
bres.

Les statues des étrangers corn-1 
prennent celles des pionniers tuo- 
dernes du socialisme tels que Marx, 
Engels, Rebel et Jaurès.

Tibère, Gracchus, Robespierre, 
Marat et Danton auront aussi leurs 
traits fixés sur le bronze.

Dix huit compositeurs de muai 
que seront honorés. Les statues de 
Beethoven et de Chopin seront éri­
gées bientôt et orneront les places 
publiques de Moscou.

UNE DEMANDE DU
LUXEMBOURG

BAUDOUIN. — A Montréal, le 15 octobre 
15118, à fàge de 34 a.^s et 1 mois, est dé­
cédée Hilda Julien, épousé d’Oscar Riu- 
deuin. ingénieur civil. Avis des funérailles 
demain.

DUPUIS. — A Montréal, le 15 octobre 1018, 
à l’âge de 10 ans, J mois et 2 jours, est 
décédée Berthe Dupuis, U lie aînée d’Alex­
andre Dupuis, courtier en immeubles, et 
de Dame Berthe Lévesque. Les funérail­
les auront lieu jeudi, le 17 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure de 
son père. 029 boulevard Gouin (coin Pé- 
loquin), à 7 heures 15 a.m., pour se ren­
dre à l’église St-Nicolas d’Ahuntsic, où le 
service sera célébré, et de là au cimetière 
de la Côte, des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

HUDON. A l’àge de 72 ans, est décédée 
à l’asile de la Providence Mme Emma 
Defoy, veuve de .7os. A. Hudon (autre- 
io.n i.f Dtidon. Hebert et Gie, Limitée). 
Avis des funérailles plus tard.

LO RANG EH. — A la Pointe M-Charles, le 
15 courant, h Pége de 28 ans, 11 mois et 2 
jours, est décédée Alpheda Chabot, épou­
se d’Emile Lnranger. Les funérailles au­
ront lieu vendredi, le 18 courant. Le con­
voi funèbre partira de la demeure de son 
épOUX, No 114 rue Island, à 8 heures 15, 
pour se rendre à l’église St-Charles, où le 
service sera célébré, et de là au cimetiè­
re de la Côte des Neiges, liçu de ta sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LORT1E. — En cette ville, 1< 15 courant, est 
décédée Cécile Lorti», à l'âge de 23 ans, 
fille de M. Joseph Théophile Lortle, dé- 
puté-protonotaire. L« dépouille mortelle 
part ru de la demeure de son père, 172 rue 
St-T;rnothée, à 7 heures 45 a.m. précises, 
jeudi, le 17 courant, pour se rendre à l’é­
glise St-.lacques, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

8CHETAGNE. — A Montréal. le 15 octobre 
1918, à l’Age, de 24 ans et 10 mois, est dé­
cédé Henri Schetafene, fils du notaire H. 
Schetagne. lyes funérailles auront lieu jeu-I 
di, le 17 courant. Le convoi funèbre par­
tira de la demeure de son père, No 226 rue 
Durochcr, à 7 heures 45, pour se rendre 
à l'église St-Viateur d’Outremont, où le 
service sera célébré, et de là au cimetière 
de Lachine. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

DECES A MONTREAL

AMYOTTE, Charles, 42 ans, barbier, 1212 
Wellington.

BOYER. Amanda Chenier, 34 ans, épouse de 
Joseph Boyer, rembourreur. 755 Albert.

BASTIEN, Marie Ifernini, 36 ans, épouse 
d'Eugène Bastlen, régleur, 75 Garneau.

BLAIS. Marie-Aune Eagnan, 35 ans, épouse 
fie Désiré Riais, charpentier, 2234 Detori- 
mler.

1)1 HAMEL, Yvonne, 22 ans, fille d’Alcide 
Duhamel, conducteur, 216(1 St-.lncques.

Dl MESNIL. Alfred, 55 uns. menuisier, 180 
2ème avenue, Lachine.

DOM , Rose Anna Lwbrecque, 31 ans. épouse 
de Mo/a Doré rnmilils voyageur. 143 Kilos.

DKSNOYKRS, Arthur, 46 «ns. plombier, 165a 
St-La u rent.

lorcinu Udicllc, 15 an§, 
épouse d'IIormisdas Diindurand, journa 
: er m ( eiitri .

EI.KLRY. Berthe 28 ans, fille de feu Adé- 
••trd Meury. imuvliam), 312 Kensington.

GENDRON, Victor, 37 ans. ingénieur, 550I les» ) ,\ .
GIRARD, Edmond, 37 ans, aiguiseur. 152 Si- 

Phi lippe.
GUÎMROND. Antonio. 17 ans. fils de Théo- 

dulo GtiimomI, 580 Chuleaubriiitid.
GA Ht EAU, Maria Fortin, 32 ans, épouse de 

Lé vie Gitrcfou, chauffeur, 1 Desmiufii*.
HAMEL. Alice, 12 «ns, enfant d'IIormisdas 

Hamel, journalier, 8.» Rouvllle.
JASMIN, Théodoia, 3 ans. fille d'Alfred 

Jasmin, charretier, 303 St»Ambroise.
FONTAINE, Album Gouiei, 24 uns, épouse 

d'Armand Fontaine, épicier, 804 l.ogan.
LANTHIF.R. Herménegilde, 31 ans, compta­

ble. 86 Sle Marguerite.
LALDNDE, Eugénie fiougio. 32 ans. épouse 

d’Arthur Ealondr. ingénieur. 204 McCord.
MYKTTK, Hector, 20 ans. journalier, 2461 

Notre-Dame ouest.
VACHON, IJIIIe Vallée. 32 ans. épouse d'O- 

mer Vue h on, barbier. 460 St-Timofhéc.
I.EREAU, Henri, 25 nus. Imininller. 2088 St- 

Jftcques

FUNÉRAILLES DE
M. EDOUARD D0RAY

Ce matin ont eu lieu à l’église St- 
Jean-Baptiste les funérailles de VI. 
Edouard Uoray, secrétaire-trésorier 
de la maison Dupuis el frères.

Le deuil était conduil par les 
quatre frères du défunt, MM. Louis, 
médecin de la Pointe-du-Lac, Ar­
thur et Henri, pharmaciens, et Ray­
mond, médecin à St-Henri.

Le personnel de la maison Du­
puis était largement représenté par 
MM. J.-X. Dupuis, président, Eug. 
Dupuis, vice-président. A.-J. Dugal, 
directeur-gérant, M'M. Turgeon, di­
recteur tie la publicité, et Uhabot, 
surintendant.

Tous les chefs des différents 
rayons avaient aussi tenu à venir 
rendre hommage à leur compa­
gnon et ami que la mort a fauché 
si prématurément. .

Remarqué parmi les assistants 
MlM. L.-N. Dupuis, ancien contrô­
leur de la ville, Alex. Dupuis, cour­
tier, L.4P. Deslongchamps, repré­
sentant le Devoir, J. W. .Talbert, 
avocat, E. Gauthier, Henri Jodoin. 
E. Larose et un grand nombre d'an­
tres.

L’EMPAQUETAGE
DU SAUMON

Ottawa, 16. — Le gouvernement 
a approuvé les règlements relatifs à 
l'eniboîtage du saumon de la Colom­
bie-Anglaise. Voici le pourcentage 
que les fabriques qui emboîtent le 
saumon doivent expédier au minis­
tre des vivres anglais: le saumon 
dit soekeves. 100 p.c.: red springs, 
100 p.c.; Cohoes, 75 p.c.; pinks, 70 
p.c,

La commission des achats de 
guerre en fixera les prix. Jusqu’a­
lors, voici les avances que l’on fera 
sur le prix d’achat de tout saumon 
examiné à la caisse;
Espèces dites : longs plats demi-

plats
Sockeyes . . .811.00 $11.50 $12.50
Red springs . . 7.00 7.50 8.50
Cohoes .... 6.05 7.00 8.00
Finks................ 6.00 6.05 7.50

On fixera les prix de détail pour 
le Canada.

M. PAGE MALADE
New-YdVk, 16. — Walter Mines 

Page, l’ancien ambassadeur améri­
cain à Londres, qui est arrivé ici 
la semaine dernière souffrant d'une 
maladie de coeur grave, prend du 
mieux graduellement, disent ses 
médecins. Il a surtout besoin de 
repos et tous les visiteurs se voient 
l’entrée refusée.

IL FAUT NOURRIR
LES ALLIÉS

Chicago, 16. £ La treizième con­
vention annuelle des empaque- 
teurs de viande américains a lieu 
actuellement ici. M. Hoover, con­
trôleur des vivres, a déclaré aux 
membres de cette association que 
durant la présente année se termi­
nant le premier juillet, les Etats- 
Unis devront avoir expédié en Eu­
rope 2,000.000 tonnes de viande 
qui serviront aux soldats améri­
cains el aux Alliés et aux neutres. 
Il sera aussi nécessaire d’augmen­
ter les envois de farine ou substi­
tuts, servant à faire le pain, de 
3,€00,000 tonnes ; les envois de su­
cre devront être augmentés de
336.000 tonnes et les grains de
750.000 tonnes.

“ A la demande du président, 
j’ai promis aux Alliés de remplir 
toutes les commandes qu’ils place­
ront ici. Nous croyons pouvoir 
augmenter nos envois outre-mer et 
avoir encore de la nourriture en 
quantité pour nos besoins domesti­
ques. ”

' ~

MORT DE Mme LORANGER
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme Émile Loranger. au 
domicile de son mari. 114 rue Is­
land. La défunte, née Chabot,, 
(Alphéda), était âgée de 29 ans. Elle 
a, succombé aux suites de la grippe.

Lui survivent, son mari, trois 
enfants en bas âge. Fernande, 
André et Georgette, son père M 
Lcvi Chabot, sa mère, ses soeurs 
Albertine. Simonne et, Juliette Cha­
bot et ses frères Antoine et Albert.

Les funérailles auront lieu vert 
dredi prochain à 8 h. 30 en l’église 
Saint-Charles.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongcbampi, 

au ministère de l'Agriculture.)

Amsterdam, Ifc — D'après ce que 
dit le "Bremen Weser Zeitung", la 
Chambre des députés luxembour­
geoise a adopté unanimement une ré- 
solution priant le président Wilson panûcrÀxÏi, 
tie protéger les droits du Luxem­
bourg.

La résolution demande aussi que 
le guvernement essaie d'obtenir l’é­
vacuation du pays et la mise en li­
berté de tous les nationaux luxem­
bourgeois condamnés par les cours 
martiales allemandes.

La déclaration ajoute que le gou­
vernement approuve la resolution.

------------»- ---------

GÉNÉRAL AUTRICHIEN .
CAPTURE

Washington, 16. — Une dépêche 
venant de Francf annonce que l’ id- 
ministratcur de l’Albanie, un géné­
ral autrichien, a été capturé dans
un hôpital en Serbie, lors de Foc- Fhiimtiÿc ««riény. 7» «ns, veuve;
cupation de eette ville par les trou- monKAi'. n.isn RobMinrd. an nus. epouie j 
pe.s fraaVftÎMH». I d'Hector Trudeau, chauffeur, 65 Davidson. (

Sivous voulez qu’elle dure longtemps
Songrz d’nborri à la qualité de la marchandise que 

vous desire/, acheter.
Dans nos sous-vètements marques LKETEE ot STAK- 

FIELD ; don» nos chapeaux BORSAÏ.INO et MALLORY, 
m un mot dans tous les articles de mercerie que ren- 
frrme notre établissement,
( I ST LA QUALITE QUI PRIME.

NOUS FERMONS A 4 HEURES, — C’EST 
LA LOI. AVIS A NOS CLIENTS.

MORIN & FRERE
t Chapelitra et Marclaro.

7 EST. HUE STFM ATHKKINE 
Près bnnl. St-Laureut

LA GRIPPE ESPAGNOLE
\ aut mieux prévenir que guérir. Pour éviter la grippe espagnole 
el leu rhumes de cette saison

Prenez VINOL.
En vente ehez

• Tcl St Louis ôll’2999

J.H. ROBERT
PHARMACIEN CHIMISTE

//OS SU OEN/S tuait MONT- (tOYftk,
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, 17 OCTOBRE 1918 

SAINTE HEDWIDGE, VEUVE
Lérer du soleil. € heures 29.
Coucher du soleil, B heures 3d.
Leoer de U lune, 3 heures 45. 
Coucher de Is lune. 3 heures 23.
Pleine lune,

du soir.
le 19, à 4 heures 41 minutes

il

esfmtÈns >hsvss ;►

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN -
STATIONNAIRE

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximuot.. .. .. .. 1ST
Même date l’as dernier.. .. .. ». ..Mi 52 
Aujourd'hui minimum.. ». ». — .. 45
Même date l'an dernier.»................ ». ». 35

BAROMETRE
g heures a.m.. 30.#5 : II heure, a.la..

30.04 : 1 heure p.m., 30.03.

ÇA VA MIEUX 
AUX CASERNES

LE GENERAL WILSON DIT QUE 
LA SITUATION S'AMELIORE 
PARMI LES SOLDATS.—ON N’A 
RAPPORTE QUE DEUX DECES. 
— LE NOMBRE DE NOUVEAUX 
CAS D'INFLUENZA A AUSSI 
DECRU.

La siluation s'améliore rapide­
ment aux casernes militaires et le 
général Wilson croit que tout ira 
oien maintenant. Le nombre des 
mortalités dans la journée n'a pas 
dépassé le chiffre de deux, ce qui 
est le plus faible chiffre depuis que 
l’épidemie a fait son apparition aux 
casernes de Montréal. Le nombre 
ties nouveaux cas diminue aussi ra­
pidement ; pour la journée d'hier, 
nn a rapporté 6 nouveaux cas pour 
Montréal et un seul pour St-Jean. 
Quinze soldats sont en convales­
cence depuis hier aux easernes de 
Montréal, un plus grand nombre 
pourront quitter l’hôpital dans le 
courant de la journée. Le nombre 
des soldais sous traitement est ac­
tuellement de 419 dans les hôpitaux 
de Montréal et de 155 à St-Jean.

Depuis le commencement de l'é­
pidémie, il y a 95 soldats qui sont 
morts des suites, de la grippe à 
Montréal et 19 à Saint-Jean, ce qui 
fait un grand total de 114 dans les 
rangs des militaires.

Les deux soldats décédés hier 
sont canadiens-français : le ser­
gent M. J. Lefebvre, du 2e régiment, 
Québec, et le soldat G. Frénette, du 
4e dépôt.

“Nous sommes maintenant maî­
tres de la situation, déclare le géné­
ral Wilson, il y a encore quelques 
mortalités mais tous ceux qui meu­
rent ces jours-ci sont des soldats 
qui étaient malades depuis quel­
ques jours. Comme question de fait, 
la maladie semble moins grave de­
puis quelques jours et plusieurs sol­
dats entrent en convalescence cha­
que jour. Pour ce qui regarde les 
militaires, nous commençons à voir 
la fin de la maladie. Ceci est dû en 
grande partie aux mesures énergi­
ques que nous avons prises depuis 
quelques jours.”

"lusieurs funérailles militaires 
auront encore lieu cet après-midi, 
comme de coutume, chaque soldat 
est reconduit au cimetière par un 
piquet de camarades de son régi 
ment, après le service funèbre.

ORGANISATION DE SECOURS
Les membres de la Ligue des veu­

ves de soldats s'occupent actuelle 
ment à visiter les familles pauvres, 
dont les membres sont malades et 
fini ont des parents aux casernes. 
Plusieurs automobiles sont à leur 
disposition et des visites quotidien­
nes ont été organisées. Dans la 
journée d’hier, plusieurs familles 
ont été visitées et on leur a procuré 
lout le nécessaire, fin raconte 
qu’hier, dans une famille on trouva 
quatre enfants malades au lit. Les 
•petits malades n'avaient presque- 
pas de vêlements pour se protéger 
du froid. La ligue leur a fourni 
lout ce dont ils abaient besoin.

Les membres de la Ligue ne visi 
lent que les familles des soldats qui 
sont dans les différents bataillon*

LA SUCCESSION
DE MAISONNEUVE

Une transaction d’immeubles de 
la défunte ville de Maisonneuve 
vient d’avoir son épilogue ce ma­
lin, alors que les commissaires ont 

-décidé de payer à la succession Jo­
seph Gagnon $10,205.28 pour une 
'lisière de terrains achetée par la 
ville de Maisonneuve le 1er août 
1915 pour effectuer l’ouverture du 
boulevard Pie IX.

Comme ces terrains sont situés 
dans la municipalité de Saint-’Mi- 
chel, la ville cherchera à recouvrer 
cette somme de la municipalité par 
des moyens légaux.

DANS LE CABINET TURC
Copenhague, 16. — Lors de la 

Üémission du ministère turc de 
lalaat pacha. Izzet pacha, ancien 
pinistre de la Guerre, est devenu 
>remier ministre et non Tewfik, 
^-ambassadeur de Turquie en 
iîrande-Bretagnc, comme on l’avait 
arécédeminent rapporté, dit une 
îtépèche en date du 14, reçue, ici, 
le Constantinople. Izzet pacha a 
»ris aussi le portefeuille de la 
Juerre.

Aucun ministre des Affaires 
ttrungères n’a été encore rhoisi, 
ijoutc le message, mais Naby bey. 
ineien ambassadeur ottoman à 
ïome. est te chargé d’affaires inté- 
imaire, au ministère des relations 
frangéres.

IMPRESSION
DEFAVORABLE

Londres, 16. — La réponse 
du president Wilson à h note 
de paix de VMInnagne a pro­
duit “la plus d/favnrable im­
pression”, à Rrrlln, dit uujour- 
d’hul une dépêche d'Amster­
dam à la Central New s. La pu­
blication de la réponse, ajoute 
le message, a causé une pani- 
<iue dans les cercles financiers 
de Berlin et d la Roarse.

Ijs- commandement suprême 
de l'armée allemande viendra 
à Berlin, à la fin de la présente 
semaine “pour délibérer sur la 
mobilisation, la eoneeufration 
des forces nationales et l'exten­
sion de la limilc d'duc des 
contoriU”.

DECLARATION RASSURANTE 
DU BUREAU D’HYGIÈNE

L’épidémie, parvenue à l’état de crise aigue, ne peut 
maintenant que décroître, au dire des autorités 
médicales. — Durée ordinaire des fléaux de 
cette nature. — il ne faut pas s’alarmer, les cas 
n’étant pas tous graves.

Parvenue à son état de crise ai­
guë, l'épidémie ne peut maintenant 
que diminuer, assurent les officiers 
du bureau d’hygiène. Le point cul­
minant d’une épidémie de ce genre, 
disent-ils, est ordinairement at­
teint dans la deuxième semaine de 
sa durée ; le fléau étant apparu 
dans notre ville vers le commence­
ment du mois, nous sommes donc 
parvenus à la période la plus cri­
tique.

Comme nous Ta expliqué le secré­
taire du bureau d’hygiène, une épi­
démie dure d’habitude trois semai­
nes, avec une gradation d’acuité 
-suivie d'une accalmie progressive. 
“Plus une épidémie survient rapi­
dement, a-t-il dit, plus violente elle 
est et plus elle a des chances de du­
rer moins longtemps. C’est comme 
un cyclone, sa violence est d’au­
tant plus vive que moins longue est 
sa durée.'’

Le Dr Boucher prie de nouveau 
la population de Montréal de ne 
point s’alarmer outre mesure de lu 
virulence de l’épidémie. Si les ins­
criptions sont nombreuses, plus de 
40 pour cent ne sont que de légers 
cas de grippe, sans aucune crainte 
de complication.

En outre, toutes les mesures pos­
sibles de précaution ont été prises 
pour enrayer l’épidémie, insiste le 
Dr Boucher ; alors pourquoi s’é- 
nerve-t-on et voir de la grippe par­
tout où il n’y en a point ?

De telles déclarations autorisées 
jettent un rayon d’espoir sur le

jour prochain où le mal sera entiè­
rement conjuré. Nous sommes donc 
pour ainsi dire à l’époque décrois­
sante de la maladie, de l’avis même 
des médecins experts en la ma­
tière.

UN NOUVEL HOPITAL
Les autorités sanitaires ont son­

gé à la création d’un autre hôpital 
oour les cas de grippe, où les fem­
mes seulement seront admises. 
L’organisation maérielle en est pra­
tiquement complétée.

Le refuge Mending, transformé 
en hôpital, abonde de cas ur­
gents ; la journée d’hier a été très 
remplie, puisque 165 patients ont 
sollicité et obtenu pour la plupart 
leur admission. Les médecins et 
leurs assistants ne ménagent ni 
leur temps, ni leurs démarches 
pour procurer à tous les secours 
immédiats que leur état requiert.

La commission d’hygiène a ou­
vert un bureau d’informations à 
l’angle des rues Bleury et Sainte- 
Gatherine, pour les personnes qui 
désirent offrir secours et assistance 
aux malades indigents.

Les Soeurs de ITnimaculéc-Con- 
ception vont s’occuper activement, 
avec leur dévouement si apprécié, 
des malades de la colonie chinoise, 
ou l’épidémie sévit quelque peu.

De son côté, la commission du 
havre va instituer un hôpital poul­
ies matelots, au club des marins 
catholiques.

LA BELGIQUE SERA LIBRE
Paris, 16. —- Un très haut fonctionnaire allemand en Belgique 

a déclaré, le 9 octobre, que l’occupation de Bruxelles par les Alle­
mands prendrait fin, au plus tard, dans le délai de 15 jours, sui­
vant des renseignements sûrs reçus à Londres, mande le corres­
pondant de r‘‘Echo de Paris”.

Toute la population civile a évacué la côte belge, et les avia­
teurs anglais signalent des incendies sur une vaste étendue.

12.000 ALLEMANDS PRISONNIERS
(Service de la Presse associée»

Londres, 16. — Depuis le 14octobre au matin, les Alliés ont fait
12.000 prisonniers et ont. pris plus de 100 canons, dans les opérations 
en Belgique. Tout en ayant occupé Menin, tes troupes anglaises sont 
entrées à Wervicq et occupent des positions sur la rive droite de la 
Lys.

MORT DE L’AVOCAT 
L.-C. BÉLANGER

LE DOYEN DU BARREAU DES 
CANTONS DE L’EST S’ETEINT 
CE MATIN A SHERBROOKE, A 
L'AGE DE 78 .4ATS.

(Op notre correspondant)
Sherbrooke, 16. --- M. L. G. Bé­

langer, doyen du barreau de Saint- 
François, est décédé, ce matin, à 
i'àge de 78 ans, des suites d’une ma­
ladie de coeur. Ses funérailles au­
ront probablement lieu vendredi.

M. Bélanger était le fils aîné de 
M. Charles Bélanger et d’Angélique 
Blanchard, qui appartenaient à 
deux des plus anciennes familles 
canadiennes-françaises du Canada, 
les ancêtres paternels étant venus 
de Normandie en 1636. fl naquit à 
Hanid Plat, près Saint-Hyacinthe.

Il fit ses étourles au collège de 
Saint-Hyacinthe. En I860, il vint 
s’établir à Sherbrooke el fut admis 
à la pratique du Droit en 1866. Il 
fonda le Pionnier, le premier jour­
nal français publié dans les can­
tons de l’est. En 1874, il acheta le 
Sherbrooke News dont i! continua 
la publication avec son frère puis 
fonda un nouveau journal français, 
le Progrès. En 1882, il fonda le 
Progrès de l’est, publié deux fois la 
semaine, dont il fut le rédacteur 
jusqu’à sa mort. En 1876. il fonda 
l’association rie la Presse de la pro­
vince de Québec, dont il fut élu pré­
sident pendant deux termes.

Comme avocat, M. Bélanger a eu 
une carrière non moins bien rem­
plie. En 1878, il fut nommé substi­
tut du procureur général conjointe­
ment avec un collègue anglais, el en 
1887. il fut nommé seul à ce poste. 
En 1893, il fut nommé conseil de 
la Reine, par lord Derby, gouver­
neur général du Canada. U y a plu­
sieurs années, M. Bélanger, en com­
pagnie de M. Panneton. G.R., se 
rendit en Angleterre où il compa­
rut pour l'intime dans la célèbre 
cause Wenlworth-Mathieu. devant 
le Conseil Privé, il fit ensuite un 
voyage prolongé sur le continent, 
visitant la France, la Suisse et ITtn- 
Hc.

Feu M. Bélanger perdit sa fem­
me, née Unsworth. le 23 janvier 
J899. Il ne laisse qu'une Fille, ma­
riée à M. G. F. Moore, marchand de 
Sherbrooke.

Le défunt avail aussi été moire 
de la cité de Sherbrooke pendant 
ileux termes et deux fois président 
de la société Sainl-Jeon-Baptistr en 
deux occasions importantes, 1876 
et 1884.

ACCUSE DE
VOIES DE FAITS

L'agent Desjardins est arrivé juste 
à temps pour arrêter un nommé Cy­
rille Tremblay, (pii aurait pris un 
pauvre paralytique à la gorge, hier 
après-midi, rue Notre-Dame, et au­
rait voulu le dévaliser. Voici com­
ment les faits se seraient passés :

Le pauvre éclopé Edouard Hozer 
prenait l’air rue Notre-Dame, lors­
qu’il aurait été accosté par Trem­
blay qui lui aurait demande 10 sous. 
Hozer, qui est à moitié sourd et qui 
d’ailleurs n’avait pas d’argent, n’a 
pas accédé, et pour cause, aux exi­
gences du prévenu, et celui-ci, en co­
lère, l’aurait saisi à la gorge et lui 
aurait vole un paquet de cigarettes. 
L’agent est arrivé sur les entrefaites 
et a arrêté Tremblay sur l’accusa­
tion de vol de. grand chemin.

Celui-ci a nié sa culpabilité ce ma­
lin, quanti il a comparu devant le 
juge Cusson, et sa cause a été remise 
au 23 octobre.

CELESTE COFFRE
Ham Sing, un Chinois, de la plus 

belle... teinte, a été conduit au 
poste ce matin, vers 9 heures, pour 
avoir gêné la circulation, a la Place 
d’Armès.

Mais, coin me il avait l’air malade, 
il fut envoyé à l'hôpital Notre Dame 
où il reçut une piqûre qui le rame­
na à son état normal.

Sur lui, l’on a trouvé une boîte 
contenant une certaine poudre que 
l’on croit être de l’opium brut. La 
substance trouvée sur le Céleste a 
été remise, au docteur St-Georges, 
pour analyse.

Sing comparaîtra devant le rr 
corder demain, sous l’accusation 
d avoir résisté aux ordres d’un 
agent dans l’exerrice de scs fonc 
lions et s il y a lieu, une deuxième 
plainte sern logée contre lui plus 
tard.

UNE ENQUÊTE
Ottawa, 16. — Le ministre du 

•en va U a déclaré ce malin qu’il est 
nru probable que l’on nomme un 
nouveau commissionnaire pour fai 
re une enquête sur le prix des ma 
Gères textiles nu Canada. Elle sera 
conduite par le ministère lui mê­
me qui nomment H celte fin des bu­
reaux dans les différents centres.

Un récent arrêté ministériel don 
ne aux municipalités le droit d’en­
quêter sur les prix des objets de 
première utilité comme le lait et le 
pain. Elles peuvent en régulariser 
le prix. Cependant les prix de re­
vient des articles tels que les laina 
ges, les rottonades. les chaussures 
exigent des renseignements plu» 
étendus.

LES ALLIES
A LILLE

Paris, 16. — Les patrouilles an­
glaises sont entrées dans la ban­
lieue sud-ouest de Lille, ce matin.

WEKERLE
DÉMISSIONNERAIT

Amsterdam. 16. — M. Weker- 
le, premier minisire hongrois, 
u donné à entendre dans un 
récent discours qu'il est possi­
ble qu'il démissionne à bref 
délai. C’est dans ce discours 
qu’il a affirmé que l’attitude de 
la Hongrie à T égard de l’Autri­
che s’est beaucoup modifiée et 
que la Hongrie doit être repré­
sentée à la conférence de la 
paix. L’orateur a indiqué clai­
rement, toutefois, qu’il ne vou­
lait pas signifier que la Hon­
grie. signerait une paix sépa­
rée.

LE FLEAU DIMINUE 
AUX TROIS-RIVIÈRES
LA GRIPPE ESPAGNOLE. SANS 

AVOIR CESSÉ COMPLÈTE­
MENT SES RAVAGES DANS 
LA CITÉ TRI F LU VI EN NE Y 
CAUSE CEPENDANT MOINS 
DE DÉCÈS.

(De notre correspondant).
Les Trois-Rivières, 16. — La grip­

pe semble diminuer de gravité 
d’une manière sensible aux Trois- 
Rivières, d’après les dires de nos 
médecins. Il y a encore plusieurs 
cas, mais moins de mortalité à 
l’hôpital Saint-Philippe et à Sainte- 
Cécile. tous les lits sont occupés, 
mais il n’y a pas beaucoup de cas 
graves. Nous commençons à prendre 
espoir. Parmi les décès d’hier, on 
signale celui du jeune Saint-Pierre, 
âgé de 20 ans, comptable chez Ls 
Durand.

Tous les magasins, restaurants, 
etc., n’ouvrent leurs portes qu’à 
neuf heures et ferment à cinq.

__ Le maire Tessier est rétabli d’une 
légère attaque de grippe qui l’a re­
tenu quelques jours à la maison. 
Nous signalons le dévouement de 
nos prêtres et religieuses qui se pro­
diguent pour le soin des malades. 
Aux hôpitaux civiques, les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, les reli­
gieuses de la Providence, les ecclé­
siastiques du séminaire donnent les 
soins aux malades. Plusieurs da­
mes et jeunes filles sont aussi gardes- 
malades volontaires. En prenant 
toutes les précautions voulues et en 
donnant tous les soins nécessaires 
on espère enrayer bientôt l’épidémie.
UN ACCUEIL*

ENTHOUSIASTE
C'EST CELUI QUE REÇOIT LA

NOTE DE WILSON DE LA PART
DE LA PRESSE FRANÇAISE.

Paris, 16. — Les journaux du ma­
tin font un accueil onthiusiaw a la 
réponse du pvesichnt Wilson à l'Alle­
magne. Le “Figaro” dit que la pro­
fondeur de pensée et La ferme loyau­
té du président Wilson ne permettent 
plus aux Allemands de faire un com- 
I remis avec la défaits. La réponse 
pose la questioi de la morale alle­
mande, avec une énergie singulière, 
et que c'est la question qui divise 
le monde.

Le président, affirme le “Petit. Pa­
risien”, cherclhe à préparer la sé­
paration de FAUemagne d’avec ses 
gouvernants actuels. S’il réussit, le 
militarisme prussien est mort.

Le “Petit Journal” déclare que le 
président Wilson vient de pronon­
cer la sentence d’un juge suprême, 
impartial et honorable, et que cette 
sentence rend justice à l’Allemagne.

LA PRESSE ANGLAISE
(Service de la Presse Associée)

Londres, 16.— Le Chronicle af­
firme que tous les pays! alliés ad­
hèrent à la note de M. Wilson. Il 
ajoute que la porte n'est pas fermée 
aux négociations, et cependant, 
l’ennemi ne peut engager une cor­
respondance n côté de la voie ou se 
retrancher dans le silence. Le pré­
sident fait remarquer que Tacccp- 
tation de scs conditions implique 
la fin dos Hohenzollerns, et indubi- 
tabkment il exprime l’opinion des 
démocraties alliées.

Le Telegraph pense que c’est le 
coup politique décisif au système 
qui amena la guerre, et qu’il faut 
détruire à jamais, avant la fin des 
hostilités. Le président a prouvé 
que le peuple américain ne recule­
ra pas plus que le peuple anglais 
devant la tâche d’exiger le châti­
ment.

Le Daily News dit : Le “ kaisc- 
risme " a mis la terre en ruines et 
doit s’en aller pour que cela n’ar­
rive plus. Voilà ce que dit la ré­
ponse. U ne faut plus tolérer de 
,rois aux brillantes armures sur no­
tre planète.

LES ALLIES AVANCENT SOUS la compagnie 
LA PLUIE ET DANS LA BOUE DEVRA PAÏER

Malgré des conditions de température on ne peut 
plus défavorables, les troupes de l’Entente 
avancent constamment en Belgique. — Prise 
de Menin et passage de la Lys. — L’ennemi est 
déprimé. — Joie des populations libérées.

Avec les armées alliées en Belgi 
que, 16. — Menin est tombé. Les 
troupes alliées sont à un mille a 
l’est de Rouiers. Aux dernières 
nouvelles, des patrouilles sont à 
moins d’un mille de Courtrai. H 
semble que la Lys a été franchie 
entre Comines qui a été capturée, et 
Warneton.

Les rapports indiquent que la Lys 
a été franchie à Wervicq, mais -cette 
nouvelle n’a pu être confirmée. Au 
sud de la région où les troupes al 
liées se frayent un chemin sous la 
pluie, dans la boue et le brouillard, 
l'ennemi a commencé un repiie- 
ment. Ses troupes reculent à Pont- 
à-Vennin et à Berclau et sur le front 
de Roileghem. À ce point, les pa­
trouilles anglaises ont atteint les 
abords de Neurchin.

Partout, les Allemands livrent 
des combats d’arrière-garde avec 
force troupes. Il pleut continuelle­
ment, ce qui rend la lutte de plus 
en plus difficile. Les troupes d’as­
saut perdent pied dans la boue et 
parfois y enfoncent jusqu’au genou. 
Les blessés de retour du front ont 
un enduit de boue. Guerne a été 
prise. Les R-elges ont capturé lu 
gare de Beverne. Us sont à l’est et 
au nord du canal de Bervern et sont 
en face d’iseghem.

Par suite des gains d’hier, les Al 
liés ont tourné davantage les li­
gnes allemandes, au nord et au sud 
de la région attaquée, et le recul de 
l’ennemi au sud, en a été le résultat. 
On peut s'attendre à d'autres replie­
ments sur une grande échelle, à 
moins que le mauvais temps n arrê­
te la progression. L’ennemi se 
montre très nerveux. On signale 
d'autres incendies et d'autres ex­
plosions.

Ailleurs, sur le front, d’autres 
troupes anglaises gagnent du ter­
rain. mais leur progression n’est 
destinée qu'à redresser la ligne et 
à la consolider. Hier, les Tommies 
ont rencontré des positions de dé­
fense très fortes. A Routers, une 
scène impressionnante a en lieu. Un 
major français a rassemblé les" ci­
vils libérés et les prisonniers alle­
mands autour d’un piano, sur la 
place, et tandis que les obus sif­

flaient au-dessus des têtes, il a joué 
la "Marseillaise”. “Avez-vous ja 
mais entendu cet air, auparavant?” 
a-t-il demandé aux habitants de la 
ville. Les civils ont poussé des ac­
clamations à s’enrouer.

Rouiers était en bon état, après la 
retraite allemande. A l’est de la 
ville, tes Alliés ont franchi le che­
min d’Jngelmunster. 11 semble que 
le repliement de Tennemi au sud 
de la région attaquée affectera tout 
le saillant de Lille. Des Informa­
tions précises disent qu’avant d’a­
bandonner Rouiers, les Allemands 
ont emporté des rations espagnoles 
et américaines d’une valeur de 45.- 
00(1 francs. Les rapports d’hier soir 
indiquaient que la cavalerie fran­
çaise a traversé la ligne teutonne. 
On dit qu’elle a atteint Lichterve! 
de. Elle a probablement dépasse 
ce village.
LA RESISTANCE ALLEMANDE 

RALENTI
Paris, 16. — L’aile droite extrême 

de l’ennemi est de plus eu plus me­
nacée, à mesure que les Alliés en 
foncent plus profondément leur 
coin dans les Flandres. La résistan­
ce allemande semble ralentir dans 
les Flandres. On croit ici que l’on 
verra peut-être des résultats im­
portants, d’ici à quelques jours.

Déjà, les Alliés ont fait une avan­
ce de 2 milles et demi à 5 inities, 
sur un front de 30 milles. A droi­
te, les Anglais occupent Menin et 
Warvieq et ont. presque Courtrai en 
leurs mains. A la suite de ce gain, 
l’évacuation des grands centres in 
dust riels de Lille, de Roubaix et do 
Tourcoing semble inévitable. A gau­
che, les Belges approchent de Thou- 
rout. Ils ne sont qu'à 12 milles de 
Bruges, et à moins de 20 milles de 

■la frontière hollandaise.
Des indices révèlent que les Alle­

mands se rendent compte oue tes 
jours de leur occupation de la Bel­
gique sont comptés. Us ont déjà 
entamé leur oeuvre de destruction 
dans la Belgique occidentale. Selon 
des renseignements reçus à Paris, 
les Allemands se préparent à éva 
euer Bruges et Garni, et même 
Bruxelles.

UN ANCIEN EMPLOYE DE LA CA­
NADA CEMENT OBTIENT DES 
DOMMAGES .4 LA SUITE D’UN 
ACCIDENT DE TRAVAIL SUR­
VENU EN JUILLET DERNIER.

Le juge Guerin a donné gai» de 
cause au demandeur Victor iLemon- 
de vs la Canada Cement. H s’agis­
sait en cette affaire d’une réclama- 
tio en vertu de la loi des accidents 
du travail. M. Victor Lemonde est 
un mécanicien dont la fonction en­
tre autres consistait à mettre les 
courroies sur les poulies et les ar­
bres de couche ou à les enlever. Le 
21 juillet 1917 le défendeur se fit 
prendre le bras gauche entre la 
courroie et une poulie de fer qui 
lui broya le bras. Du fait de cet ac­
cident, son bras gauche ankylosé 
est totalement impuissant. L’ou­
vrier réclamait $3,900. Le jugement 
lui a accordé $1000.
AUTRE RECLAMATION

DEE
ACCOR-

RÉVOLTE A PRAGUE
Paris. 16. — Les assemblées con­

voquées par le conseil tehéco-slo' 
vaque, à Prague, pour protester con­
tre 1 exportation des denrées ali­
mentaires de Bohême, ont résulté en 
une grève générale qui dégénère en 
révolte, suivant des dépêches de 
Zurich transmises aux journaux pa­
risiens. La loi martiale a été pro­
clamée dans le pays. Des troupes 
allemandes et hongroises occupent 
Prague. Pilsen, Pisek et Taber.

Les dépêches rapportent, que le 
mouvement s’est répandu en Mora­
vie, et que des combats ont eu lieu 
à Brunn, à Olmutz et à Skoda. 
Dans cette dernière ville, il existe 
une grande fabrique de canons au­
trichiens. où le travail a été suspen­
du, dit-on.

On ajoute que des mitrailleuses 
sont braquées dans les principales 
rues de Prague et que l’artillerie a 
été mise en position, aussi. La 
population, dit-on. n'est pas le 
moins du monde intimidée, et il 
y a lieu d© croire que le peuple a 
des armes. On dit même que des 
combats se livrent à, Prague. 

GREVE GÉNÉRALE 
Londres, 16. Une grève géné­

rale de nature politique a été dé­
clarée en Moravie et en Bohême, 
et de grandes manifestations ont 
eu heu à Prague, suivant une dépê­
che de Zurich. Tous les théâtres et 
les lieux d’amusement ont été fer­
més. Des députés, dit-on, ont. pro­
noncé des discours, disant, que la 
phase finale d’une révolution tchè­
que est commencée.

RÉSOLUTION DE
CONDOLEANCES

LE DR LOUIS DEGUISE 
L’Asociation des Ancient» Elèves 

du Collège Ste-Marie a appris avec 
un profond regret le décès du doc 
leur Louis DcGuisc, et tient, par 
l'entremise de son conseil d'admi­
nistration dont il était l'un des of­
ficiers, ù exprimer à la famille du 
défunt ses condoléances les plus 
sincères (tans le deuil qui vient de 
la si cruellement.

itarule MAGS I COTTE,
» , Secrétaire.

KSonmiuniqué)

COMBATS LOCAUX
AU FRONT ITALIEN

Rome, 16. — Bulletin officiel 
d’hier :

Beaucoup de combats locaux ont 
eu lieu du lac de Garde à la vallée 
de la Brcnta. Notre artillerie a 
opéré avec succès des bombarde­
ments dans la vallée de la Lagarina 
et dans la vallée d’Arsa. Des ren­
contres de patrouilles en notre fa­
veur ont eu lieu à Concaleghi et 
dans la vallée d’Arsa.

Sur le plateau d'Asiago. des déta­
chements d’éclaireurs ont pénétré 
dans un avant-poste ennemi et sont 
revenus sans avoir subi tic pertes.

AVAÏËNTJLs"
FORMÉ CE REVE ?

Londres, 16. — A leur entrée à 
Rouiers, lundi, dit le correspon­
dant du “Daily Mail" au quartier 
général anglais, les Anglais et les 
Français ont trouvé 1.201) civils 
dont la vie avait été plus ou moins 
normale durant l'occupation de la 
ville par l’ennemi. Selon le corrcs- 
pondant, on remarque que les Alle­
mands ont posé des écriteaux et 
des avis en flamand. C’est peut-être 
un indice de l’intention qu’on a 
prêtée aux Allemands d’établir un 
royaume flamand- distinct.

MESURES DU
CABINET ESPAGNOL

Madrid. 16. — IrO cabinet a réta­
bli les garanties constitutionnelles. 
Le gouvernement -a modifié tes ré 
glemenls de la eensur. Il a autori­
se l’émission d’un emprunt de 206. 
000,000 de pesetas.

gains'ANGLAIS
Londres, 16.—Ijos patrouilles an­

glaises ont fait des gains, pendant 
la nuit, dans le secteur de Lille- 
Douai. rapporte le bulletin officiel 
d’aujourd’hui.

HSU SHI CHANG
ENTRE EN FONCTIONS

Pékin, 16. —- L’entrée en fonc­
tions de Hsu Shi Chang, en tant que 
president, a eu lieu le 10, en pré- 
r-ncc des ministres et des députés. 
J ne reception à laquelle la presse 
G était pas représentée a suivi la 
rercnionte. Chaque membre du 
torps diplomatique a offert ses fé- icitations.

ILS AVOUENT
Deux marchands grecs ont 

avoué ce ma'tin. devant le recorder, 
cire venus en contravention avec 
les reglements du bureau d’hygiène 
ordonnant la fermeture de certains 
etablissements.

Les _ cl eux coupables, Georges 
Rares, 772 Ste-Catherine ouest, el 
Paul Theodosson, 1117 de la même 
rue, recevront leur sentence le 23 
prochain.

ADMINISTRATEUR
DE LA PROVINCE

(De notre correspondant)
Ottawa. 16.—On annonce que 1e 

juge t.amollie vient d’etre nommé 
administrateur de la province de 
Québec, pour la durée «le la mala­
die de sir Evariste Leblanc.

AU
DE LA PEINE

H. Rochon, 68, 4èine avenue, Mai­
sonneuve. a été condamné an maxi­
mum «le la peine ce matin par le re 
corder Georfrion, pour avoir craché 
sur le trottoir.

Québec, 16.—Treize hôteliers ont 
été condamnes à des amendes va­
riant «te îfoO à $100. pour avqir ven­
du des liqueurs enivrantes. Six au­
tres procès analogues seront enten 
dus sous peu et trois autres accu-sa- 
lions ont été polices aujourd'hui.

Le juge Guerin a aussi rendu ju­
gement dans ta cause d’Arthur 
Naud vs F. Brise-bois. Une auto 
conduite par ce dernier renversa, 
filant à une allure excessive, M. A. 
Naud, rue Notre-Dame. ‘Pours di­
vers item, maladie, perte de tra­
vail bris de lorgnons, il réclamait 
$197. La décision du tribunal or­
donne au défendeur de- payer au 
requérant $182.
JUGEMENT CONTRE LE DEFEN­

DEUR
MM. .1. Eloi Lalonde et Joseph de 

Champlain devront payer au de­
mandeur $1,242, de par un juge­
ment du juge Guerin.

Voici les faits delà cause. L© dé­
fendeur J.-E. ‘Lalonde, a reconnu 
devant Me Guérin, notaire, devoir 
au demandeur $1,200 à 7 p.c. Dans 
la suite, le défendeur a vendu à- 
l'opposant de Champlain ta- pro­
priété hypothéquée en garantie de 
paiement de ladite somme de $1,- 
200. Or l'intérêt est maintenant «le 
$42. Considérant que 1e -défendeur 
opposant au jugement n’a offert au­
cune preuve à l’encontre de cet/ 
du demandeur, le tribunal a con­
damné conjointement le défendeur 
et l’opposant à payer $1,242.

COMPENSATIONS
M. Morris W. Fisher -a obtenu en 

Cour supérieure la somme de $229 
de la compagnie du Pacifique, en 
compensation des dommages subis 
par de la marchandise qu’un mar­
chand de Bellamy, Ont., Jui expé­
diait à Montréal.

LA VILLE SERA POURSUIVIE
On dit que sept ou huit offféi-ers 

de police démis de leurs fonctions 
lors des dernire remaniements doi 
vent prendre des actions contre la 
ville de Montréal, et le chef die la 
Sûreté mis en cause. Us allèguent, 
'’'.(’étant de vieux fonctionnaires 
munieipa-ux devenus inaptes au ser­
vice. comme l’étatelissent les certi­
ficats du médecin du corps de poli­
ce et de chirurgiens, ils ont droit à 
une pension. La déclaration d-e leur 
inaptitude physique est antérieure à 
leur renvoi. En outre, des actions 
similaires prises par d’autres agents 
établiraient le bien-fondé de leur 
réclamation.

ôtes Lavallée et Desmarais sont 
les procureurs des agents.

‘’‘■Aîîhï*

MORT DE L’ABBE
VICTOR CHARTIER

Saint-Hyacinthe, 16. — Au sémi­
naire de celte ville est décédé hier 
après-midi à deux heures, après 
seulement deux jours de maladie, 
l’abbé Victor Chartier, prêtre re­
traité.

Né à la Présentation, comté de 
Saint-Hyacinthe, le 18 juillet 1845, 
le défunt avait soixante-treize ans.

Il avait été tour à tour mission­
naire-colonisateur et curé de la Pa- 
trie dans les Gantons de l’Est 
(1875-8IM puis curé de Saintc-Marle- 
leine (1880-1902) et de St-Hughes 
(1902-1908) au diocèse de St-Rva- 
einthe. U vivait depuis lors retire 
au séminaire en compagnie de sou 
frère l'abbé Jean-Baptiste, décédé 
l’an passé après avoir célébré ses 
noces de diamant sacerdotales. Lui- 
même avait fêté en mars dernier 
son cinquantième anniversaire de 
prêtrise.

Vu la quarantaine imposée au sé­
minaire, il n’y aura que des funé­
railles privées, dans la chapelle du 
séminaire, jeudi matin.

----------- -m............

ASSEMBLEES REMISES 
A PLUS TARD

Jusou'à ce que l'épidémie qui sé 
vit actuellement dans notre métro 
pole soit enrayée et pour se confor­
mer aux ordres du bureau d’hygiè 
un H n'y aura pas d’assemblée du 
Gonseil des métiers et du- travail 
d'ici à nouvel ordre, a annoncé son 
président. M. Lemieux, aux journa­
listes. ce matin.

MORT DU Dr
GASTON MORIN

n* notre corre*T>otirtnnO 
Ottawa, 16. — Le Dr Gaston Mo­

rin, laryngologiste, est décédé, hier 
après-midi, à ('hôpital, des suites 
de la grippe, n l’âge «le 34 ans. l/p 
Dr M«mn était le fils de M. Joseph 
Morin, auditeur-général de la pro­
vince de Québec. Un service funè­
bre sera chanté, jeudi, n l’église du 
Sacré-Coeur, et le lieu des funérail-, 
jps m'a pa* encore été décidj}. 1 
S ........
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI juaqu à 20 mote 
3 5 fous, et Vj fou par mol supplémentai/* 

DEMANDES D’ÉLftVES jusqu’à 20 mots.
3-5 sous, et ^ fou par moi supplément*ire 

TOUTES LES AUTRES DEMANDES:—
. usqu'à 20 mote, 15 sous. H ecu par mot eupplémeth- 
aire.

CHAMBRES A LOFER t—15 sou* Jusqu’à 20 
mots, J4 sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots. 15 sous, H ®ou : 
rar mot supplément aire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUER —
jusqu’à 20 mots. 15 sous. I sou par mot suppié- I
men taire.

A VENDRE :—jusqu'à 20 mots. 15 sous. 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,
• sou par mW supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 
spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la ligne agate pour 
la 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS :—Un sou le mot arec un 
minimum de 50 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées non! 
de 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payée».

SITUATIONS VACANTES
Le Bureau des Annouces de Goodwin Ll. 

mitée a une position vacante pour jeune 
fille connaissant les deux langues et la dac­
tylographie, Se présenter directement au 
Bureau des annonces.____ _____ _________

ASSISTANT-PRESSIER
demandé pour travailler sur une presse à 
journal. Inutile de venir si on n'a pas d'ex­
périence. Bon salaire. S’adresser à M. Go- 
nler, <3 rue St-VIneent.____________________

OPERATEUR
Un bon linotypiste trouvera un emploi 

permanent en s’adressant au “Devoir”, 43 
rue Saint-VincenL

LINFLUENZA
- FAITS DIVERS

NOUVELLES MESURES POUR acte D’un
COMBATTRE LE FLEAU

La Commission d’hygiène ordonne la désinfection 
des wagons des compagnies de chemins de fer 
et la suppression des étalages devant les maga­
sins. — On arrosera rües et trottoirs. — Les 
statistiques pour la journée d’hier. — Le paie- 
mer t de la taxe d’eau est remis à plus tard.

DÉSESPÉRÉ
US’ S Y RI EX, ATTEIST DE LA 

GRIPPE ESPAGSOLE, SE COU­
PE LA GORGE AVEC t'.V RA \ 
SOIR ET MEURT A L HOPITAL 
ROYAL VICTORIA.

^ ,-pir ^ llll!!l!!jl!lllllll|[|l||g»llllllllllll!lll'lll^^
M»™ ’

OVIDO

La perfection en fait de cigares

A VENDRE
A VENDRE, No 81 rue Sherbrooke, angle 

de la rue Jeanne Mance. Plus beau site de 
Montréal pour un petit appariement. 2UU 
pieds de droit de facade, dont la plus gran­
de partie donnant sur uu parc. Le petit 
édifice actuellement sur le terrain rapporte 
un bien gros revenu. Peu ou par d’argent 
comptant exigé. Balance à long terme. S'a­
dresser à A. Leclaire, 441 avenue Stratbcona,
Westniaunt. Tél. Mont. 1077.______________

A VENDRE OU A ECHANGER garage 
complet pour remiser et réparer les auto­
mobiles de toutes sortes. Seront aussi com­
pris une école pour chauffeur, un maga­
sin d’accessoires, etc., ctf., contre propriété 
ou terrains clairs et bien situes. S'adresser 
casier 16 “Le Devoir”, Montréal.

DIVERS
1 EU VEILLEE SK découverte moderne pour 
îver le linge eu 15 minutes, sans frottage.. 
in paquet pour 5 lavages sera expédié sur | 
eeeption de 20c, La Cie Manufacturière
,conard, 2170 Clarke, Montréal.______ |
Une dame oflïe de faire connaître à tou-: 

; personae soutirant de rhumatisme, gout- j 
lumbago ou maux de reins, dartres iè- ! 

hes et humides, constipation, obésité, asth- i 
iè, enfin toutes les maladies provenant de» ' 
itérations du sang, un remède végétal et 
icrveilleux fabriqué en Canada, qui la 
uérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- 
ame Falcon, boite postale 803. Montréal. 
HOPITAL de gramophone — Nous ven­

ons et réparons toutes sortes de gramopho- 
es, satisfaction garantie. S’ad. i4 Mont­
oya! Est. St-Louis 4323.

VOLAILLES ET LAPINS 
Nous avons inauguré un clapier de pre- 

lier choix et sommes maintenant en me- 
jre de vous fournir des lapins, jeunes ou 
[luîtes, de toutes les races les plus avan- 
igeuscment connues au pays. Demandez 
otre traité complet traitant de l'élevage, 
u soin à donner, des maladies, etc., de ce 
récieux gibier. Traité approuve et il lus- 
•é à 25 sous, par malle. Strictement nidis- 
ensobie à quiconque a des lapins. Offrons 
*s races suivantes : Géants ries Elandres, 
piges noirs ou grisets. Russes blancs et 
lilies. Rouge Rufus, (Belge) rouges Non- 
elle-Zélamlc, Sibériens noirs. Normands, 
ngoras blancs et cailles, etc. Aussi trait» 
nr l’élevage du dindon, très pratique aux 
nmniençants, 25 sous par malle. Notre ca- 
ilogue illustré de 26 gravures .des valil- 
s les plus avantageusement connues au 
avs, 15 sous par malle. Volailles de toutes 
aces. Notre stock cet été surpasse en vi- 
ueur tout ce que nous avons déjà eu. 
luantité dr reproducteurs, canards Pékin et 
burreur indien, outardes sauvages, etc. In­
itiez toujours timbres pour réponse assu- 
ée Ecrive? vas besoins La Eerme Avicole 
nmaaka, St-Hyaclnthc. Arthur Coraeau, 
ropriétaire.

La grippe exerce encore ses ra­
vages à Montréal: dans la seule 
journée d’hier, 1,868 nouveaux cas 
ont été enregistrés à l’hôtel de ville 
et 153 personnes sont mortes dans 
les dernières vingt-quatre heures, 
dont 123 de la grippe proprement 
dite et 30 de la pneumonie.

La commission d’hygiène conti­
nue toujours de prendre des mesu­
res pour enrayer autant que possi­
ble le fléau. Hier les compagnies de 
chemin de fer ont reçu l’ordre de 
désinfecter tous les wagons qui 
sont affectés au transport des voya­
geurs. Tous les marchands seront 
obligés de garder leurs marchandi­
ses en dedans de leurs magasins. 
Ainsi on ne verra plus, pour quel­
que temps du moins, ces étalages 
aux devantures des magasins et 
personne ne s’en plaindra. Les li­
vreurs de marchandises devront 
déposer leurs colis à la porte et ne 
pas entrer dans les maisons et ce, 
aussi longtemps que durera l'épi­
démie. Tous ceux qui n’ont pas pu 
payer leur laxe d’eau continueront 
à s’approvisionner aux frais de la 
ville; on remet à plus tard le paie­
ment de cette taxe. On arrosera les 
rues plusieurs fois le jour et tous 
les trottoirs la nuit afin d’abattre 
complètement la poussière.

A L’HOPITAL D’URGENCE
Vingt-huit personnes ont été 

transportées dans la journée d’hier 
au iRefuge Meurling où l’espace 
commence à être complètement 
rempli. Il est question, plus que ja­
mais, d'ouvrir un nouvel hôpital. Il 
y a actuellement 68 malades qui 
sont traités au refuge et depuis 
vendredi, jour de sa transforma­
tion en hôpital, quatre personnes 
sonl mortes. On ne traite là que les 
cas d’urgence, c’est pourquoi on a 
dû refuser à plusieurs personnes 
d’être hospitalisées à cet endroit.
LES MOTOCYCLISTES

VRE
A L’OEU-

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitrier* et Miroitier»

5 110 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gr<*$ et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombers, Colories. Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus ne 
meuble. Tablettes, Miroirs. Réargentage, 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et 
Verres dans îe plomb réparés. Prospectus et j 
rotations sur demande. Téléphone Saint* j 
ï.ouis €401.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

L’escouade de motocyclistes de 
Montréal a été chargée de voir à ce 
que tous les magasins soient fermés 
à quatre heures de Taprès-midi. 
Chaque jour les motocyclistes par­
tiront dans toutes les directions de 
la ville à quatre heures pour voir à 
ce que les règlements de la com­
mission d’hygiène soient bien ob­
servés. Les quatre rues passant 
près de l'hôpital Général seront 
fermées au trafic, et des affiches 
marquées “Silence” seront placées 
aux environs de l’hôpital Notre-Df, ■ 
me et du Refuge Meurling.
(PLUSIEURS FACTEURS MALADES

Un grand nombre de facteurs, 
comme on s’y attendait d’ailleurs, 
sont tombés victimes de la grippe. 
Les facteurs sont exposés plus que 
tous les autres puisqu’ils sont de­
hors par tous les temps et qu'ils 
sont obligés d’arrêter même aux 
maisons où il y a de l’épidémie. 
Malgré tout, le service se continue 
normalement et on espère qu’il 
pourra se maintenir ainsi.

pidémie était maintenant rendue à 
son point culminant dans la pro­
vince et l’on a bon espoir mainte 
nant d’enrayer les progrès du mal.
LES ETUDIANTS DE LAVAI. PRE 

TENT LEUR AIDE
Tous les étudiants en médecine 

de quatrième el de cinquième an­
née, à l’Université Laval ont offert 
leur service à la commission d’hy­
giène. La plupart ont été envoyés 
dans les municipalités où les be­
soins sont les plus urgents. Tous 
ont reçu les instructions nécessai­
res avant de partir.

260 TELEPHONISTES 
LADES

SONT MA-

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munition*, cuîtt* Jann«. 
cuivre rouge, restes de fufible» et d o- 
bu*. Téléphonez ou écrivez à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319, ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtier» en fer, acier et 

métaux.

SERRURIERS
E. TELLIER,

Serrurier-armurier, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montreal. Réparations (la 
flraniophonc», serrures, clefs, arme» à feu, 
limage de scie, affilage de toutes aortes, ré­
paration» de ressorts, gramophones. Prompt 
trnvail. Satisfaction garantie.

PROTEGEES WIOUS PAYS
PIGEON . PIGEON t DAVI»

PRISE DE NISH
PAR LES SERBES

Washington, 16. — Un communi­
qué serbe annonce la prise rie Nish 
et de beaucoup de matériel. Les 
troupes serbes avancent sur un lar 
ffr front. Elles ont capturé les hau­
teur qui dominent la Morava et 44 
canons de campagne. Un rapport 
dit que contrairement aux clauses 
do l’armistice la quatrième division 
bulgare a transporté en Bulgarie, 
2,700 moutons, 4.000 chevaux, 1,300 
boeufs, 1,020 mules et 1,500 wagons. 
Un capitaine bulgare aurait ordon­
né de mettre le feu à un entrepôt de 
grain el d’amener le bétail en Rul 
gnrlr. La cavalerie serbe, dans sa 
progression vers Kurahunilia cl 
'’rokouplle a fait de nombreux pri- 
mnniers, et capturé beaucoup de 
ranons.

FEU M. JOSEPH LEBRUN
(P« notre cortTspnnriiintt 

Saint-Hyacinthe, 16. — M. Joseph 
Lebrun, marchand de grain, est 
morl à l'ôgr de 30 ans, après quel­
ques jours de maladie. Lui survi­
vent: son épouse, née Gorinne Hu­
bert, scs frères Conrad el Maurice, 
de Montréal,

Les funérailles ont eu lieu a SI* 
Dominique de Ragot, mardi malin, 
le 15 courant.

4 Un troisième frère dr M. Lebrun, 
’e Dr Guildon, de Shcfford, vieil 
aussi de mourir, f

La grippe a aussi fait plusieurs 
victimes dans les différents bu­
reaux d’échange de la compagnie 
Bell. II y a actuellement 2(50 jeunes 
filles qui ne peuvent se rendre à 
l’ouvrage, ce qui affecte quelque 
peu le serviee. II a été décidé de 
retrancher presque tous les congés 
afin de passer à travers la crise 
sans qu’il y ait trop d’inconvé­
nients.
LES SOEURS GRISES A LA RES­

COUSSE
La communauté des Soeurs Gri­

ses vient d’offrir quelques religieu­
ses au Dr Boucher. Elles sont prè­
les à prendre soin des malades à 
l’hôpital d’urgence. Les religieuses 
entreront en fonctions immédiate­
ment.
WESTMOUNT SUIT L’EXEMiPLE

La ville de Westmount a décidé, 
comme Montréal, de faire ferme 
tous les magasins, banques, etc., a 
quatre heures de l’après-midi. Les 
écoles, les églises et tous les en 
droits publics sonl déjà fermés de­
puis quelque temps.

CHEZ LES MILITAIRES
L'épidémie diminue sensiblement 

chez les militaires itapuis quelques 
jours. Il n’y a pas eu de mortalité 
dans les rangs des soldats dans la 
journée d’hier et on ne rapporte 
due quelques cas nouveaux A Mon! 
réal et à Saint-Jean. Plusieurs gur 
(les-malades qui étaient aux caser 
nés de Saint-Jean sont revenues à 
Montréal hier et ont Immédiate 
ment été envoyées n Shawinigan 
ainsi que plusieurs étudiants de 
l’université McGill. On sait que 
l'épidémie fail rage aux Chutes 
Shawinigan Le général Wilson a 
annoncé hier que tout élail prêt 
pour l'ouverture d’un nouvel boni 
tal à Sainte-Annc-de Bellevue. Cel 
hôpital pourra recevoir 150 pu 
tient» dès le début.

Plusieurs soldais ont élé reron 
du its au dernier renos hier et qua­
tre autres devront etre enterrés au 
jourd'hui.

L’EPIDEMIE SE REPAND
Jusqu’à date, une trentaine de 

j municipalités de la province sont 
atteintes nar le fléau et plusieurs 

I mortalités ont été enregistrées de- 
i puis quelques jours. Plusieurs de 
1res municipalités demandent de 
j l'assistance à la Commission d'hv 
giène. Dans maintes paroisses, le 
médecin est malade et les patients 
ne sonj pas convenablement soi­
gnés. roules les municipalités qui 
sont atteintes par le fléau sont obli 
gées d'avertir la commission d'hy­
giène dans les vingt quatre heures 
qui suivent. Le Dr Elzéar Pelletier 
a déclaré hier qu'il croyait que Té-

CAS PENIBLE
On rapporte que M. J. Ewins, de­

meurant 2303a, rue Esplanade, a 
perdu, en l’espace de trois jours, 
sa femme et deux enfanls eu bas 
âge. Tous trois sont morts des 
suites de la grippe espagnole.

LE FLEAU DANS ONTARIO
Toronto, 16. — La grippe conti­

nue toujours à sévir à Toronto et 
dans les villes environnantes. 133 
personnes sont mortes des suites 
de cette maladie à la fin de la se 
inaine et le mal ne diminue pas 
d’acuité. Treize autres patients 
sont morts dans les cinq hôpitaux 
de la ville hier. Parmi les victimes 
on mentionne Mlle Hope Ayles 
worth, nièce de sir Allen Ayles 
worth, qui était garde-malade et a 
contracté la maladie dans l'accom­
plissement de son devoir.

Le maire Church a vertement cri­
tiqué les autorités militaires hier 
parce qu’elles avaient entassé six 
cents lits dans un hôpital d’urgence 
où une trentaine de soldats sont 
morts dans l’espace de vingt-quatre 
heures. Le maire a ajouté que main­
tes fois, il avait offert des maisons 
aux militaires pour y hospitaliser 
leurs malades.

Le gouvernement ontarien vient 
de prêter une de ses salles pour y 
donner des conférences aux gardes- 
malades volontaires.

Un quart de la population de la 
ville de London, soit 1 1,000 person­
nes, est atteinte de la grippe.

Winnipeg a maintenant 200 cas 
de grippe et Vancouver rapporte 
que huit personnes sont mortes des 
suites de cette maladie dans la 
journée d’hier.

Dans la Nouvelle-Ecosse, 41 y a 
4,000 cas de grippe espagnole et 
plusieurs personnes sont déjà mor­
tes.

AMELIORATION A QUEBEC.
Québec, 16. — On a appris hier 

que l’épidémie diminuait quelque 
peu depuis quelques jours. Le nom­
bre des mortalités est encore con­
sidérable mais on a tout lieu d’es­
pérer que le fléau sera complète­
ment enrayé dans quelques jours.
LA SITUATION AUX ETATS-UNIS.

Washington, 16. — Tous les Estais 
de la république sont maintenant 
atteints du fléau de Tinfluenza, à 

’exception de trois. On rapporte ce­
pendant que la situation s’améliore 
dans certains Etals. Les iportalités 
sont encore nombreuses dans les 
camps. Dans la seule journée d’hier, 
on a enregistré 889 mortalités chez 
les militaires. A New-York il y a eu 
956 décès dans la journée d’hier ; 
622 personnes sont mortes de la 
grippe et 336 de la pneumonie. A 
Philadelphie l’épidémie augmente 
rapidement. Au cours des derniè­
res vingt-quatre heures 2,290 nou­
veaux cas ont été enregistrés soit 
une augmentation de 1,000 sur la 
journée d'hier. 835 personnes sont 
mortes de la grippe el 464 de la 
pneumonie dans les deux derniers 
jours.

Un Syrien, Alex Cookalon, dans 
un moment de désespoir et de souf 
frances, s’est coupé la gorge si pro­
fondément avec un rasoir hier, 
qu’il est mort à l’hôpital Royal Vic­
toria, dans la soirée.

Le malheureux venait de Cobalt, 
Ontario, et il avait attrapé la grippe 
espagnole qui dégénéra vite en 
pneumonie.

Dans des souffrances indicibles, 
il résolut de se donner la mort et, 
profilant d’un moment où U se 
trouvait seul dans sa chambre, il se 
coupa la gorge. Quand son frère 
retourna dans l’appartement du 

malade, il entendit des plaintes 
étouffées qui venaient du lit, et il 
vit Alex qui gisait étendu tout en­
sanglanté, un rasoir à la main.

Immédiatement la victime de 
(l'acte commis dans un instant de 
délire, fut transportée à i'hôpital 
RoyalVictoria, mais on vit tout de 

| suite qu’elle ne pourrait être sau­
vée. Une heure environ après son 
admission à l’hôpital, l’infortuné 

rendait le dernier soupir.
Les autorités de la morgue ont 

été averties et tiendront probable- 
ment une enquête sous peu.
CADAVRE REPECHE

Le corps d’un homme que l’on a 
pu reconnaître, par sa carte d’en­
registrement, comme étant James 
Clarke, âgé de 35 ans 
au No 17 rue Bridge, a été trouve 
hier dans le canal Lachine par un 
constable de St-Henri. Le corps ne 
porte aucune marque de violence el 
l’on est presque sûr que Clarke est 
tombé à l’eau tout à fait acciden­
tellement,'quoique aucun témoin de 
la noyade n’ait pu être trouvé jus­
qu'ici.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue et une enquête sera insti 
tuée à cet endroit aussitôt que les 
détectives auront pu jeter quelques 
éclaircissements sur celte affaire el 
retrouver les ,parents ou amis du 
noyé. Clarke logeait au No 17 
Bridge .seulement comme pension­
naire et aucun renseignement n’a 
pu être donné à cet endroit.

CVM* nutCTtOK»

le cigare qui indiscutablement vous donne pour 
le prix — 10 cents — un maximum de satisfac­
tion que vous atteindrez difficilement en payant 
plus cher.

CENTS
Grothé. Limitée. Montréalfabricants

ïülj

midi.
Goldberg prétendit qu'il ne tenait j 

pas un restaurant, comme le disait la i 
plainte, mais simplement une épice- : 
rie.

Le procès sera continué vendredi 
prochain.

En attendant, il a été obligé de re­
nouveler son cautionnement de $50, 
pour garantir sa comparution au jour 
précité.

CHEF DE POUCE ACCIM L'INFLUENZA EN
Boston. 16.....Jnstio c F. Carter. AMERIQUE LATINE

autrefois chef de police à Amherst, |
N.-F., accusé d avoir fui la jtisli- ( Buenos Ayres. 16.—La grippe es- 
ce du Canada, a été extradé, hier, pagnole, qui a déjà fait laid de ra- 
et remis entre les mains de la jus-l vages sur le continent américain, 
tice canadienne. Carier est accusé vient de faire son apparition à Bue- 
de s’ètrc approprié des droits del nos Ayres, Rio de Janeiro el Monte- 
licence. Le consul général anglais; video. Plusieurs cas ont été signa-
en cette ville était le plaignant. lés aux autorités.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertises, évaluation»,
ireoaration Pi -- t l 

_ aurent, Montréal.
tél. Main StSS.

expro-
aiii «idiiAv.^ jjrjfttion», mesurage ; préparation pians, de- 
demeurant — 15 boulevard St-Laur ■

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocat»
SO rite St-Jacques. Tél. Main 2761—5264. 
Joseph Archambault, C.K., M.P.
Fmiie Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. itlt.__
J. B. Bérard.C.R. Théo. Rheaume.C.R. 

Salaste Lavery. B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY.

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tél. Main 8760-8761

COLLECTIONS

Tel. Main 4S6Î. , „ . „T, »„,T
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
180 RUE ST-JACqütS MONTREAL

BAMBIN MUTILE
L’ambulance de l'hôpital Western 

fut mandée en toute hâte hier 
après-midi, au pied de la rue 
Chatham, où un jeune garçon de 7 
ans, James Busby, 143 de la même 
rue, venait d’être frappé par une 
locomotive.

Quand Tenfanl fut rendu à l’hô­
pital, l'on s’aperçut qu'il avait une 
jambe fracturée, plusieurs blessures 
à la tête et qu’il souffrait beaucoup 
du bras droit. Après examen, l’on 
en vint à la conclusion qu’il fau­
drait lui amputer ce membre et 
cela fut fait sur-le-champ.

Sa condition est critique tout de 
même.
TOUJOURS L’INFLUENZA

Moïse Robert. 50 ans, a été trouvé 
mort dans son lit hier, à sa maison 
de pension, 20a, rue Bonsecours, et 
le corps fut envoyé à la morgue.

Des détectives furent chargés de 
faire une enquête et d’après les 
renseignements qu’ils ont pu re­
cueillir, l'homme serait mort de 
Tinfluenza. Aucun- parent du 
mort ne put être trouve. Une en 
quête sera quand même tenue au­
jourd’hui, après que le médecin lé­
giste aura fait l’autopsie du cada­
vre.
CAUSE AJOURNEE

t»sier postal 35fi. — Adresse teiégraplilqu» 
-‘Nahac, Montréal".

Tél. Main 1256-12S1. Cod.» : lob.r». 
Wist. Un.

C. H. CAHAN. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

IMiflcs Transportation — Bu» St-Jaeqn*#

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

M, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du l’arc, nock- 

hud 2459. 

ANTOiNË LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 Sl- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tel. Est 1574.
Tél. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust. 11 Place d’Armes, Montreal
LAMOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS „ ... 
J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emibeu 
Gadbois. LL. L. J .-Maréchal Nantel, 
B.C.L. 

G. A. MARSAN, C.R-
AVOCAT

Téléphona Main l»»ï-
..... 'OT! 8I-’“aV” -..,.,.1

Migneron, J.-Homer,
0 * avocat „ ,

pratiquant Canada et Etats-Unis. 
ratises criminelles, en dommages, en aépn 
ration, règlements successions. 66 «mr
Dame Est. Montréal. Main 2860 : »o>r, 
M«wt-R»yal Est. gt-Leui» 5968. _ _

Comme l'accu«é Etchie Goldberg iTANCREDË PAGNUjELO, C. 
ne paraissait pas à l’appel de son [ , oi * n” <.n,. été.
nom. ce matin, en Cour du recorder. 1*« st-jacques. ?Ao;,¥*,n ** *”
le dépôt qu’il avait fait fut confis-1 Résidence t 71 St-Denis. Est S__•------- -----

DON DU ROI A

que. Mais, cependant, quelques ins­
tants plus tard, le prévenu arriva en 
cour et ayant donné une excuse sa­
tisfaisante la cause fut reprise,

H était accusé d’avoir violé un des
UfDMY Dniiri7lrè8leillen,s f*u nouveau bureau d’hy- 

LKv/lÀ KUUUL giène qui ordonne de fermer certains 
établissements à 4 heures de l’après-

Ottawa, 16. — On a annoncé, ici, 
hier soir, que Sa Majesté le roi 
George a contribué dix mille livres 
à la “Croix Bouge’’; cette nouvelle 
a été transmise dans un câblogram­
me reçu par Son Excellence le 
Gouverneur-Général, de Sa Majesté. 
Voici ce câblogramme;

Cottage de York, Sandringham, 
Norfolk. — A l'occasion de “Notre 
Jour”, 1918. j’éprouve un grand 
plaisir à féliciter la “Croix Rouge” 
anglaise et l’Ordre de St-Jean pour 
le travail magnifique qu’ils ont nc- 
Compli depuis plus de quatre, ans 
de guerre, et à espérer que leur ef­
fort continuera à recevoir dans l’a­
venir l'appui financier qui lui est 
nécessaire. Par des observations 
personnelles à travers le Royaume- 
Uni et sur le front ouest, je me suis 
convaineu que l'appel (les comités 
conjoints potr obtenir des fonds 
est plus que justifié par la manière 
dont ils conduisent leur vaste tra­
vail en coopération avec le service 
médical, parmi les armées.

“Dans les Flandres, en France, 
en Italie, h Malle, en Palestine, en 
'Macédoine et en

La GRIPPE ESPAGNOLE
Le meilleur antiseptique 

pour la combattre est le

VICTOR PAGER
AVOCAT

■ meuble Posver, 83-oueBt, rua Çraifi. 
Main 5598. Saint-Loum 2168.

P. St-Gcrmatn. I.T. U.. C.R.. U. Ç.nérl». LUI». 
B. P»net-llsym«»«s FDX.

ArtrrssF Rfandin
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS

ÇdlHr» Tru*t A Loan. *# r«» S»lrCj»cq»**- 
èlèahon» n»ll Main «64. MoMr«»1. C»a.

Rètiritm-e : 180 Jeanna-Manc»—Tel. Est 597S.

GUY VAN 1ER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 7*.
Tél. Main 2682.

Téléphona : Main 2<S.

Diphosphate de Chaux ANATOLE VANIER
La Grippe, quelle que soit son ori 

gine, esl de toutes les affections ne-i 
cidcntelles celle qui est la plus re-1 
marquahle à cause des nombreuses r 
complications qu’elle engendre. Ln i 
convalescence de cette maladie est I 
aussi parfois d’une lenteur invrai-j 
semblable. On met des années, sou-1 
vent, à se remettre d'une mauvaise 
grippe. Et cet ennemi est d'autant 
plus dangereux que, loin de créfr 
i'inmunité, il a une tendance à re­
venir à la charge, et chaque attein- 
le de grijipe fait faire un pas en ar ; 
rière et compromet les résultats pé

Avocat
$7, RUB 8T.JACQUBB 

Bureau 61

BANQUES D’EPARGNE
|A BANQUE D’EPAÎMiNR DB ùa utk k.i 

DU DISTRICT DR MONTH K AI.. linrMU principal, 17» rue St-J»cuuc», »t quatur- tr •uceurulca t ManlréaE
BOIS g^CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELEES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale ,

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in 
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES

BEAUDOIN IMITEE
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Louis 0187. Achat (ÿ. 
créances et collection generale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHAKTEKED ACCOUNTANTS)
It Place d’Armes. Tél. Main 4911
P.A. Gagnon, O.A., J. Arthur L'Heureux, V A.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarda”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

, J
INGENIEURS CIVILS

Vim, Slroüird k vTncëüi
Ingénieur* civils. Arpenteur», Architecte*.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

J^rviUEMÜVE, D.M.V^
(Profeaseur à PEcole Vétérinair» Laval)

266, RUE CRAIG EST
_______________Tél. Mai» U94._____________

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portrait» au pastel et à l'huile 8 uns 
„ spécialité.

U56, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3251.
Mcntrésk

PROFESSEURS
e**-

Est 267.
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
Î^fb’-Maladie des YEUX, des 

OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
1 institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladlt» do v*oear et des poumoiui, * 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARc
Constatations gratuites a l’Institut «ruche,,

U lundi «atin.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Upécialllé ; maladie 
de I» peau. «sema. oie. 1894A PAPINEAU, 
on faco du boulevard Koscmont. Heures i 
U * « a.».. « i • ».». Tél. St-LouU UU.

DENTISTES
Tél. Üi>. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth. Boston, spécialiste 
orthodontie ( redressent tnt des dents) 

324 RUE RLKUKY
Près du thcàtt* Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D S.
DENTISTE

Rradué é Philadelphia 
1339 BOULEVARD RT-LADKENT 

Consultation!, : « & 12 h. ».ui, 1 k fl h 
|mii . 7 à 8 il. p.m.

____ Tél. Si-Louis 3349.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gnrdea-malade» graduée». Ap­

pel do Jour nu d» null.
ASSOCIATION DEH OARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
(34, me Haint-Denis, Montréal. 

Téléphoné Ball I Est 3448.

NOTAIRES

COB R S D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAU COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes ; an­
glais. — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
•— êrédils, — perceptions.

Prospectus envers gratuitement eu 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
ojfk.” înssMsjrz- æsszrcpetltear clasnique expert
p«p^t^raa*xT^;(;!alM!u' '“’“■'"°1'

Coure individuels et collectifs. Rédaction 
et traduction en plusienrs langues.
_J44 ONTARIO EST, près Saint-n.u,.

Mathématique». Scioucon. Lettres at Lan-
, iru«s, rn français «t en anglais 

Preparation au* evamona •
bhvTcI:

RENE SAVOIE, l.C. et LE.
acheher es-arta et és-scienrei, appliquée* 

Professeur au collège BteMarie et 
t. . au college Loyola. 
Enseignement individuel , pai«mfnt ,M. 

rile I après-midi et le soir
R e n seîg n * rumUs ‘fe.** ,

■

HERVE NADEAU
Licencié ês-sciences do 
PUniversité de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
L’ours privés

- ___ 932 RUE SAINT DENIS___

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B S.
LOURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR.

sciôuîis* ' ’“*,h*n‘“,'<iu»e. St autres
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FOYER
La mort

Ce n'est pas pour ceux quelle emporte que 
la mort est triste, c’est pour ceux qui restent. 
C'est pour ceux qui vivent et qu'elle appauvrit.

Dans la famille, lorsqu'elle a frappé, quelle 
sensation ! C’est l’irrémédiable; elle atterre. 
Mais on ne veut pas y croire, même si on l'at­
tendait. C'est un mauvais rêve qui s'enfuira. 
Hélas! le cauchemar persiste; et bien longtemps 
la mémoire conservera la vision douloureuse 
et obsédante de la chambre mortuaire, du visage 
fermé à jamais.

Il y a des morts qui creusent un vide au 
foyer sans le détruire. Il y en a qui le bri­
sent; après ces morts plus effroyables,des mai­
sons se ferment, des familles n'existent plus. 
La mort qui atteint ceux que vous aimez, elle 
vous est atroce à accepter. Il semble que vous 
ne vous en relèverez plus, que vous serez désor­
mais comme infirme. Toutes les choses du 
monde que vous voyez, elles vous paraissent 
voilées; vous n'avez plus le même œil; les larmes 
l'ont changé.

L’habitude vous viendra cependant. L’ha­
bitude vient toujours; et puis les consolations. 
Le bon Dieu veille sur nous, si nous le prions. 
Les morts aussi du pays éternel.

En mourant, votre père emportait peut-être

votre bien-être, votre fortune; le deuil était plus 
affreux. Mais bientôt vous constatez que des 
difficultés qui s'annonçaient insurmontables 
tombent d’elles-mêmes. Une main invisible 
répare vos malheurs, une main vous secourt.

Sentirons-nous la main bienfaisante de 
ceux dont la mort vient de creuser un vide au 
foyer de la race? Il y en a qui sont partis 
et qui étaient notre fierté. , Ceux-là, plus riches 
que les anonymes ont fait monter des larmes 
aux yeux même de ceux qui ne les avaient qu’à 
peine vus. De loin ou de proche on avait 
confiance en eux, on les aimait. Ils étaient 
une force; on avait besoin de leur science pour 
soulager ou guérir des maux, de leur parole 
pour protéger et tonifier des faiblesses. Dans la 
famille canadienne, ils étaient des grands 
frères qui font honneur; ceux qui ayant rem­
porté de beaux prix, continuent à donner 
le bon exemple et font la gloire de leurs parents. 
Mystère des desseins de Dieu. Forts et jeunes, 
la mort les a pris.

Mais les chrétiens ne meurent pas. 
Demandons à nos morts d’obtenir que d'autres 
fassent ici-bas le bien qu’ils n’ont pas eu le 
temps d’accomplir. Qu'en chacun de nous 
un peu plus de patriotisme germe pour com 
hier les grands vides qu’ils laissent.

Michelle Le Normand

DRAME DOMESTIQUE 
À SHERBROOKE

US IXDIVIDU BLESSE GHIEVE­
REST SA FEMME D US COUP 
DE REVOLVER ET CHERCHE 
ESSUIEE A SE SUICIDER.

Pensées choisies
Le voyage est une espèce de porte 

ou l'on sort de la réalité comme pour 
pénétrer dans une réalité inexplorée 
qui semble un rêve.

* » *
Au fond du coeur des mortels, il y 

a des sentiments ignorés d’eux-mè- 
mes et qui y furent déposés par une 
puissance inconnue. Quoique beau­
coup de choses soient obscures pour 
l’homme, rien, pour eux, n’est plus 
obscur que leur esprit.

» * *

Nos vaines prétentions sont une 
des parties les plus réelles de notre 
être. # * »

Comme certains jeunes gens vi­
goureux et braves plus que dans un 
morne, bien-être, se plaisent à rece- 
voir des coups atroces, certains ner­
veux ne goûtent jamais mieux la vie 
que dans des angoisses exaltantes.

•s- * *
1. amour qui est toujours capri­

cieux et incompréhensible, est par- 
lois absurde et aveugle.

j£a bonne
saisine

is=
GATEAU DE SARRASIN 

CHOCOLAT
AU

'•j tasse de gras, l tasse de sucre 
of miel, 2 oeufs, Va lasse de lait écré- 
n#é, >a cuillerée à thé de vanille. !1i 
1 ilsse de farine de sarrasin, ■% tasse 
de farine règlementaire, 2 onces de 
chocolat (fondu), 2 cuillerées à thé 
% de poudre à pâte.

Moussez le gras, ajoutez le sucre 
peu à peu puis les jaunes d’oeufs 
bien battus. Battez parfaitement les 
blancs d’oeufs, ajoutez le lait, la fa­
rine, la poudre à pâle el battez de 
nouveau énergiquement. Après avoir 
ajouté fo chocolat et la vanille, fai­
tes cuire 40 minutes environ dans 
une casserole à gâteaux basse.
PAIN DE RLE D INDE ET DE GIN­

GEMBRE AUX ORANGES
2 tasses de farine de blé d’Inde. 1 

oeuf, Lilasse de mélasse, 1 cuillerée

à thé de gingembre, % tasse de su- j 
crc ou miel, 2 cuillerées fi thé de 
suif fondu, écorce râpée d’une oran­
ge, 1 cuillerée à Ibé de sel, 1 cuille­
rée de soda à pâte, 2 cuillerées à thé 
de poudre a pâte, 1 tasse % de lait 
écréme, 2 tasses de farine réglemen­
taire. 1 cuillerée à thé de cannelle, 
Vü cuillerée à thé de clou de girofle.

Sassez les farines et les épices 
deux fois, Faites dissoudre le soda 
dans la mélasse, ajoutez l’oeuf, le 
suif fondu, le lait et les ingrédients 
sassés et brassez le tout avec l’écorce 
d’orange. Faites cuire dans une cas­
serole basse graissée 20 minutes.

POIS ET POMMES DE TERRE 
NOUVELLES

Faites bouillir ensemble des pois 
en gousse et de très petites pommes 
de terre jusqu’à ce qu'ils soient ten­
dres. Egouttez. Assaisonnez avec du 
poivre, du sel et un peu de beurre 
ou de succédané. Epandez dessus 
une cuillerée à soupe de farine. Ajou- 

j lez ensuite une tasse de lait frais, 
replacez sur le feu et faites cuire 
jusqu’à ce que la farine soit cuite ou 
pendant à peu près cinq minutes.

POIS A LA CREME
Apres avoir fait bouillir et égout­

ter des pois nouveaux, epandez à la 
surface une cuillerée à thé de farine 
d’avoine, ou farine ordinaire, et deux 
cuillerées à thé de beurre ou de mar­
garine. Ajoutez une demi-tasse de 
lait et brassez tranquillement jusqu’à 
ébullition. Assaisonnez et servez 
avec des biscuits à la farine d’avoi­
ne chauds.

PAIN AUX POIS
2 tasses de pois bouillis, 1 tasse 

de miettes de pain, t cuillerée à thé 
de persil, 1 cuillerée à lhe de céleri 
haché, 1 oeuf battu, 1 cuillerée à thé 
d’oignons haché.

Passez les pois bouillis dans un 
broyeur. Mélangez les ingrédients. 
Faites cuire pendant trente minutes.

CARPE ROTIE
Videz l'intérieur et nettoyez par­

faitement avec un linge propre hu­
mide. Désossez en enlevant la tête et 
la queue, enduisez de sel et emplis­
sez de la farce suivante :

!4 tasse de gros, 1 tasse de chape­
lure. 1 cuillerée à soupe d’oignon râ­
pé, ht cuillerée à lhe de sel, % cuil­
lerée de poivre, Vâ cuillerée à soupe 
de persil haché. De l’eau chaude 
pour détremper, (environ G lasse).

Cousez l’ouverture, enduisez de 
jus tie citron, de gras amolli, de sel

et de poivre. Placez sur une tôle 
graissée dans une casserole, recou­
vrez de farine, arrosez d’eau chau­
de et‘de gras tous les 10 minutes. 
Faites rôtir environ 1 heure. Ser 
avec une sauce amère.

(De notre correspondant)

Sherbrooke, 15. — Un individu 
de cette ville, domicilié dans la pa­
roisse Notre-Dame, et qui se donne 
le nom de Philippe Perrin dit St- 
Pierre, a été arrêté cette nuit, en 
face du magisin Murray, rue King, 
lorsqu’il venait de tirer un coup de 
revolver sur sa femme, l’atteignant 
à la tète, et qu’il se préparait à se 
faire justice à lui-même. Les époux 
Perrin* sont séparés depuis une di­
zaine de mois, parait-il. La femme 
vivait à Capleton. localité située a 
quelques milles d’ici, avec le seul 
enfant qu'elle eût. Durant la soirée 
d’hier, elle se rendit à Sherbrooke 
afin de prendre le train à la gare 
Union pour se rendre à Montréal. 
Le mari, axant eu vent de ce dé­
placement, se serait rendu à la gare 
susdite pour essayer de ramener sa 
femme chez lui. On ne sait pas trop 
ce qui se passa ensuite. Toujours 
est-il que vers les deux heures, ce 
matin, un coup de revolver fut en­
tendu des policiers Noël et Robi- 
doux el ceux-ci-accoururent aussi­
tôt vers l'endroit d’où le coup 
semblait venir, ("est alors qu’ils 
rencontrèrent la jeune femme 
qui se sauvait vers la rue 
Wellington, le visage couvert de 
sang, et le mari, d'un autre côté 
qui essayait à l’arrivée des consta­
bles, de se tirer une balle dans la 
tempe. Ceux-ci s’emparèrent alors 
de l'assaillant avant qu'il ne pût 
réaliser son projet et le désarmè­
rent. Il fut immédiatement Iruns- 
porté à la prison locale tandis que 
l'ambulance, quelques minutes 
après, dirigeait la victime vers l’hô­
pital St-Vincent-de-Paul.

La blessure de la femme Perrin 
est assez grave, mais on ne croit pas 
quelle puisse causer sa mort. La 
balle a pénétre par une oreille et est 
ressortie par le menton.

Comme le juge Mulvena est ac­
tuellement alteint de la grippe, la 
Cause ne sera pas entendue d’ici 
quelques jours.

nez

AUTOUR DE LA MAISON
Le livre de Michelle Le Normand, 

où vous retrouverez le souvenir de 
vos jours d’enfance, “Autour de la 
Maison”, est en vente au' “Devoir” 
et dans toutes les bonnes librairies 
au prix de cinquante sous, plus cinq 
sous pour les frais de poste.

LA SITUATION
^AMÉLIORE

OX S/GSALE ENCORE QUEL­
QUES DECES A SHERBROOKE 
MAIS IL Y A TRES PEU DE 
SOI VEAUX CAS.

‘‘Lr Fer Nuxaté aitlc d'une façon 
étonnante à mettre de la force et de 
la vigueur dans les veines des hom­
mes, et apporte les couleurs vermeil­
les aux joues des femmes pôles, ner­
veuses. épuisées,’* dit le Dr dames 
Francis Sullivan, ancien médecin de 
l’hôpital Bellevue (dispensaire). N.- 
Y., et de l’hôpital du rontlé de West­
chester. “Je le prescris régulièrement 
dans les cas d'amoindrissement d'é­
nergie, d'anémie et de manque de 
force et d’endurance. Il n’y a rien 
Comme le fer organique — le 1er 
Nuxaté — pour enrichir rapidement 
le sang, rendre les femmes bien por­
tantes et belles, et les hommes forts, 
vigoureux et solides comme le fer.” 
Satisfaction garantie ou argent rem­
boursé.

BRANDS

Les trois unions qui ont demandé 
cette assemblée font partie de l’u­
nion internationale No 4.

UNE PANIQUE
ÀJRENTON

DE FAUX RAPPORTS CAUSENT 
L’EVACUATION DE LA VILLE 
PLUSIEURS HEURES APRES LA 
DISPARITION DE TOUT DAN­
GER.

Sherbrooke, 16. — La -situation 
relativement à l’épidémie de grippe 
dite “espagnole” s'est beaucoup 
améliorée en notre ville, depuis sa­
medi, à l’hôpital d’urgence, que 
1 on avait érigé au centre de la 
ville, il n y a plus què quarante- 
cinq malades dont la plupart se­
ront en état d’être reconduits chez 
eux dans une couple de jours. Deux 
personnes sont mortes à cel hôpital 
depuis ces derniers jours. Dans les 
lamilles, on signale plusieurs dé­
cès; ce ne sont cependant que les 
malades de la semaine dernière et 
dont le cas était désespéré. 11 n’en 
est pas de même, toutefois, pour 
ce qui concerne les environs de 
Sherbrooke et de toute la région 
en général, des rapports inquié- 
lanls arrivant. Dans certaines loca­
lités, qui n'onl pourtant qu'une 
bien faible population, l'on signale 
tous les jours des décès, au nombre 
de boiwui quatre. Ce sont les soins 
medicaux qui manquent, car toutes 
es mesures possibles pour enraver 
le fléau ont été prises. Tout a été 
ferme, même les magasins dans 
quelques endroits, les clients res­
tent à la porte. 11 n’y a que les égli­
ses qm sont encore ouvertes, 
n’y dit cependant, le 
qu’une messe basse, mais l’on par- 

aujourd hui, de les fermer par-

Trenton, 16. — Depuis les explo 
sions qui ont bouleversé une bonne 
partie des usines de la British Che­
mical, Trenton est devenu le théâ­
tre de paniques ineffables. Elles s’ex­
pliquaient lors de l’accident, mais 
comment admettre la panique qui 
chassa les citoyens de la ville à 11 
heures 80, l'explosion ayant éclaté à 
6 heures 30 ? On rapporte qu’un 
homme qui cria en courant par les 
rues : “Quittons la ville, toirt va 
sauter", provoqua une seconde éva­
cuation de la ville. L'incident fut ré­
pété par un autre individu, en voi­
ture, transportant deux vieilles per­
sonnes. Le maire Ireland a été obligé 
de rassurer les citoÿtens ; il a fait un 
discours de la véranda de l'hôtel Gil­
bert. On a collé des placards invi­
tant les gens à la tranquillité.

A la manufacture, il n’y a pas eu 
de panique. Les ouvriers demeurè­
rent à leur poste jusqu’à ce que l'or­
dre de se sauver fût donné par le 
gérant, M. G. N. Barclay.

L’usine de la British Chemical ap­
partient au gouvernement britanni­
que. Elle fut construite en 1016 sur 
les rives de la rivière Trent. Les 
perles matérielles s'élèvent à près de 
*2,000.000.

On 
dimanche,

le _ ___ _
lout à l’exemple de Sherbrooke'

TROIS DEMANDES
D’AUGMENTATION

Depuis la publication de l’arrêté 
ministériel prohibant les grèves 
pour la durée de la guerre sous de 
sévères pénalités, M. David K. Trot­
ter, secrétaire de la Montreal 
Builder’s Exchange, a reçu de trois 
unions locales des demandes d’aug­
mentation de salaires. Elles veu­
lent qu’il discute la condition géné­
rale des travailleurs. 11 y aura as­
semblée cet après-midi à 3 heures 
30 de la section des entrepreneurs.

MÂGALI
Par M. DELLY.
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Magali n’avait pas de raison plau­
sible pour refuser. Elle revêtit 
(lone, dans l’après-midi, une loilet- 
le Imite simple, oeuvre de scs doigls 
habiles, une fraîche étoffe dont la 
tcinle rose pâle seyait à ravir à son 
teint niai légèrement rosé. Mlle 
Amélie, en la voyant paraître dans 
le salon où elle travaillait, l’enve­
loppa d’un regard satisfait, et 
Freddy s’écria gaiement:

—Olte robe est délicieuse, Mu- 
galil Tu n’as jamais été aussi joliel 

F.lle eut un Insouciant mouve­
ment d’épaules. Elle (faisait peu do 
cas de ses don* physiques, el In 
sensation qu’elle produisait sur les 
étrangers lui causait beaucoup plus 
de gène que de plaisir.

- (Mngall, veux-lii que nous al- 
lion* * cq. JtgaA^Aloul tu. tue

parlais se trouve dans la bibliothè­
que? demanda Freddy,

—Si lu le veux; je dois me ren­
dre seulement à quatre heures «u 
salon de musique. Mais ne déran­
gerons-nous personne?

—Une partie des invités est au 
polo, l’autre au billard ou dans le 
parc. On ne se sourie guère de fré* 
quenter une bibliothèque aussi sé 
rieuse que celle d’Ha'vkrr Park, tu 
comprends... Et d'ailleurs, lord 
Gérnld m'a dit que je pourrais la 
mettre a contribution quand il me 
plairait.

Ils descendirent Inus deux le mn 
nutnental esealler, traversèrent le 
hull, la galerie des fêles et entrèrent 
dans la bibliothèque.

Celle pièce immense, 1res Ion 
gue, étnll assombrie par des vl 
Irattx foncés à travers lesquels le 
soleil jApanduU aiulIc^wL 4e uitu,-

bi c des trainees de lumière multi- 
olore. l)cq\ silhouettes masculines 

se distinguaient cependant là-bas, 
dans la profonde embrasure d’une 
fendre. L’une d’elles se détourna 
un peu...

‘Luirez, miss Magali, entrez, 
Freddy, dit la voix cordiale de lord 
(îérald.

Magali el son frère qui s’étaient 
instinctivement arrêtés, firent quel­
ques pas vers la fenêtre.

Nous pensions ne trouver per­
sonne à cette heure, mylord, dit Mn- 
gali en répondant au salut de lord 
Gérald et à celui de lord Lowetend. 
occupé à examiner des médailles 
dont le duc tenait encore un cer­
tain nombre à la main.

—Mais cela importe peu, miss 
Magali, ne vous occupez pus de 
nous, cherchez avec Freddy Ions 
les livres qu’il vous faut... Vous le 
voyez, je suis en conférence numis­
matique avec lord Lowdrad, ajou­
ta-t-il en souriant avec une imper­
ceptible malice,

Tl se détourna pour reprendre 
son entretien avec le vieillard, dont 
les yeux voilés avnlcnl effleuré Ma­
gali et, plus longuement, Freddy!"

Les deux jeunes gens se inirrnl 
en devoir d'explorer la purlie de la 
bibliothèque où ils espéraient trou­
ver le livre déslrr. La conversation 
de lord Lowcicud ,ot du duc -hlalr

diff leur arrivait par bribes. Il était 
question de médailles, ei, sur ce 
sujet, le vieux lord hahituellemenl 
laconique, s’échauffait un peu.

—Une merveille, celle-ci!... In­
trouvable, mylord, je vous le ga­
rantis!... Une perle, un Irésor 
sans prix! disait-il d'une voix op­
pressée par l'émotion.

—.le ne savais lias posséder de 
telles raretés, répliquait le duc 
avec quelque indifférence.

— Oui, une pièce unique!... ('.el­
le médaille... tenez, j’irais la cher­
cher au fond du Thibet ! s'écria le 
vieillard avec une sorte d'exalta­
tion.

Le duc eut un léger éclat de rire.
—Ce serait peut-être risquer 

beaucoup, mylord! ,1c crois qu’il 
sera beaucoup plus simple de la 
mettre ici dans votre poche et de 
la verser de là dans votre collection 
de Londres.

--Quoi, mylord, acceptez-vous de 
me la vendre? balbutia le vieillard, 
visiblement stupéfié de bonheur,

—Vous la vendre 1 Non, cerlcs, Je 
ne fais pas de commerceI U'esl vo­
tre parent qui vous prie de l'accep­
ter et de la joindre à votre rollee- 
tinn. célèbre dans le monde (jes 
numismates, sans flatterie de mu 
part. Mol, je ne collectionne cicn.

Lclic fois, le feoid vieillard sem- 
Tiluit-radieux, su -voix avait des ni-

VETEMENTS

Valeurs rares
Ola vous paiera de marchan­
der le prix de nos complets 
et pardessus — faits sur me­
sure — avant de faire vos 
achats. Grande variété de 
worsteds, tweeds et serges de 
qualité garantie.

$35.00 ct pU,s
CUMMINGS

&

CUMMINGS
Rues St-Paul et St-Sulpice

En arrière de l’église Notre-Dame, 
Montréal.

L’HIVER EST PROCHE....
N’attendez pas la 

dernière minute 
pour prévenir les 
premiers froids, 
souvent dange- ‘ 
reux.

GRAND CHOIX DE TRICOTS ET 
JERSEYS POUR GARÇONNETS

Jerseys en worsted tout laine pour garçonnets, boutonnant sur 
l'épaule, couleurs : gris, marron, cardinal, ardoise, marine, kaki.
Grandeur 20.......................................................................... .. .2.25
Grandeurs 26 et 28..................................................................... 2.75
Grandeurs 22 et 21..................................................................... 2.50
Grandeurs 30 et 32..................................................... J............. 3.00

Jerseys en cachemire pure laine pour garçonnets, boutonnant 
sur l’épaule, couleurs : marine, gris et brun.

«• •• •« •* • • • • •• • ■ • ■ • •
• • •• »« •• •• •• •• •• •• «• •• rl.OO*)
:: ü 3.25

Grandeurs 20, 22 et 24.
Grandeur 30................
Grandeurs 26 et 28.. . 
Grandeur 32................

Tricots en mélange de laine et coton pour garçonnets — col­
lets militaires, moyenne épaisseur. Grandeurs 24 à 34. Goulcurs : 
ardoise, marine, marron, brun et kaki...................... 2.50 à 3.00

Tricots pour garçonnets, col­
lets châles, tricot uni épais, mé­
lange de laine ct coton, marine 
seulement. Grandeurs 28 à 32 
................................3.25 à 3.50

c-iksi.qm.

Tricots pure laine pour gar­
çonnets, collets châles, 1res bel­
le laine, douleurs : gris, brun, 
marron. Oxford et fauve. Gran­
deurs 28 à 32................ 6.00

Tricots fermés pour garçon­
nets, grands collets roulés, mé­
lange de laine, gris, brun, mar­
ron. Grandeurs 28 à 34............
.................................3.25 à 4.50

Tricots pour garçonnets, col­
lets ch les. worsted épais, gris, 
brun el Oxford. Grandeurs 28 à
34..................................... 5.00

Au rez-de-chaussée.

SOUS-VETEMENTS D’AUTOMNE 
D’HIVER POUR HOMMES

ET

Les Orgues à Anches

EST E Y
sont les plus puissantes. Quel­
les que soient les dimensions 
de votre église ou chapelle, il y 
a un orgue ESTEY dont le son 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY 
sont ni grandes ni grosses, ce­
pendant la richesse de leur so­
norité rivalise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
I.a maison LINDSAY est la seu­
le représentante dans l’est du 
Canada de la maison ESTEY, 
de Battleboro, VL, E.U.

Faites venir notre brochurette 
frnnçniKA illustrée '‘Les Qrauca 
ESTÉ Y”, ainsi «|ur notre lish 
de prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Siège Roriaii : 512 Ste-C.atherint ouest. 
Succursale : ,194 Str-Catherine est. 

MONTREAL
Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Brorkville et Hellrville.

Camisoles et caleçons ouatés Pen­
man, chacun........................................ ftâ

Mélange, de laine et coton à grosses 
côtes, couleur crème, chacun.. 1.50

( ami sol es et caleçons Penman en 
tricot écossais, chacun................. t.lfl

Garni sol es et caleçons Penman en 
tricot écossais plus épais et de meil­
leure, qualité, chacun....................  2.00

Combinaisons Tru-Knit, tricot élas­
tique, couleur crème; soir et laine. 
Chacune............................................... ii.00

Tru-Knit en laine naturelle de bel­
le qualité, avec un léger melange de 
coton. Couleurs : bleu et gris.. 5.25

Camisoles et calTçons”T>enman, en 
mérinos........................................................05

Sous-vétements Penman’s Prefer­
red, mélange de laine et coton de 
moyenne épaisseur, camisoles et ca­
leçons. chacun.................................. 1.50

Camisoles et caleçons Penman en 
laine naturelle No 95, grandeurs : Hi 
à 54................................... 2.25 à n.DO

Combinaisons, grandeurs : 24 a 
10......................................... *50 à G.00

Camisoles et caleçons Penman 
épais en laine naturelle, grandeurs : 
34 à 48................................ 8.00 à 4.00

Combinaisons, grandeurs : 31 t\ 
t«........................................... fi 00 A 7.50

Camisoles et caleçons, moyenne 
épaisseur............................................. 2.75

Combinaisons Tru-Knit, tricot élas­
tique. coulmir naturelle, plus épais­
ses, mélange de sole, lille et laine . 
................................................................ 5.50

Camisoles et caleçons Tru-Knit, 
couleur naturelle, moyenne épaisseur 
.............................................. 2.00 à 4.00

Soil s-vêtement s “Duo Fold” — don­
nent toute la chaleur de in belle laine 
et tout le confiât du coton. Nuance 
gris naturel. Parfaitement fabriqués 
et finis. Si vous ne pouves porter de 
sous-vétements de laino vous pouvez, 
porter 1rs “Duo Fold*’ — ils vous don­
neront tout le confort et la chaleur 
que vous désirez. Camisoles et cale­
çons, chacun.. ., 1.00

Combinaisons................................  R .00
Au res*dc-chaussée.

Magasins ouverts à 9 heures a.m.

Limited
Téléphone Uptown 7000

flexions presque émues en renier- 
ciant lord Gérald.

Magali. tout en feuilletant un vo­
lume, n'avait rien perdu de celle 
petite scène qui mettait bien en re­
lief la superbe générosité habituelle 
aux dues de Staldiff de tous les 
temps, et continuée chez leur des­
cendant aeluet dans ses rapports 
avec scs pairs. Le jeune duc l’éten- 
dail également, très large, à ses 
principaux serviteurs, mais rl ne 
paraissait pas qu'il cûl songé à des­
cendre plus bas el à répandre ses 
bienfaits sur les plus pauvres et 
les plus humbles.

Cependant, ce matin, Magali avail 
éprouvé une vive surprise et une 
très grande joie. En revenant du 
parc, où, après la messe, elle avail 
été faire une promenade avec Fred­
dy, elle avait rencontré le pauvre 
.lent, que Mlle Ntnélie el elle 
voyaient quelquefois, ainsi que sa 
soeur Maggie, a un endroit conve­
nu, et auquel elle réservait une 
bonne part de ses modestes reve­
nus de charité, heureusement aug­
mentés par la générosité de la du­
chesse et de lady Isabel.

—Eh! que venez-vous faire Ici, 
.lem? s*rrrin-t-r)lr.

Jem, dont le pâle visage, creusé 
par les» privations, rayonnait litté­
ralement. jeta en l'air son chapeau 
informe el sans couleur, ,

-Oh! miss Magali, que! bon-1 
heur!... Oh! que je suis heureux?

—Qu'y a-l-il donc, mon brave 
Jem?

—Oh ! miss Magali, figurez-vous 
(pie Sa Grâce m'a fait dire de venir 
lui parler! J’étais bien inquiet, je 
me demandais si c'élait encore un 
malheur qui allait tomber sur nous. 
Mais jamais je me serais douté!,,. 
Savez-vous ce que m'a offert Sa 
Grâce, miss Magali?

-—Non, je ne sais pas du lout. 
Jem, dit Magali, souriant de l'exal- 
talion joyeuse du petit garçon.

—Eh bien! de nous faire entrer, 
Maggie et moi dans une maison où 
on nous soignerait bien, après quoi 
nous aurions une bonne petite pla­
ce à son service ou à celui de lady 
Isabel!... Est-ce «pic ce n’esi pas 
incroyable, miss Magali? Aurais-je 
jamais pensé que lui, si violent cl 
dédaigneux autrefois, sc montrerait 
maintenant si boni... Ma foi, j’ou­
blie bien volontiers ses coups de 
cravache! aimita-MI en secouant 
allègrement les épaules. D'autant 
plus qu'ils étaient moins durs que 
les coups de bâton de la mère.

—iPauvre garçon, dit Magali d’un 
Ion de pillé, Je suis bien contente 
de ce qui vous arrive, mais le n'au 
rais jamais osé rêver cela. J’avais 
bien t,n peu parle de vous à la du­
chesse ct à lady Isabel, mais vrai­

ment il me paraissait bien inutile 
de vous faire rappeler par elles au 
souvenir du duc, à rause de ee qui 
s’est passé, jadis.

—'Pourtant. Sa Grâce m’a dit que 
c élait vous que Je devais remer­
cier, miss Magali.

—Aloi?.,. Kl à quel propos?
—Je ne sais pas... Voilà les pa­

roles de So Grâce quand j’essayai 
de lui dire ma reconnaissance : 
"Gardez-la pour miss Daullcy, mon 
garçon, car sans sa charité J'igno­
rerais encore votre malheur." Alors 
moi j'ai dil: “Miss Magali a été un 
ange pour nous, je me ferais tuer 
pour elle!...’’ Kl Sa Grâce a répon­
du avec un air que Je ne lui con­
naissais pas autrefois: "Je crol» 
que vous n'auriez pas tort, Jem, elle 
doit le mériter."

—Vous ave* dil des soltiscs, .loin, 
répliqua Magali en essayant de 
prendre un petit atr sévère. Vous 
n’aviez aucunement besoin de parler 
de moi

(.4 .iinttrçl

Jour,ml ml-Vf ...... — impflBi* *« pa «* tj»
l-Ylnrwp, I MmUrM. pet ITMPHtMl? 
POPTIAfURja rMimiiubllItÂ limité*),

Ch»rrtef. ■«rent ««n«r*J
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LA BELGIQUE ET 

L’ALLEMAGNE
CNE NOTE DL GOUVERNEMENT 

BELGE

L’EXERCICE BIEN COMPRIS EST 
UN DES MEILLEURS REMEDES

A une conférence du corps médical, Shandow dé­
clare que l’exercice physique est un des meil­
leurs remèdes — Au National on fera tout pour 
obtenir les meilleurs résultats.

Un jour, ou plutôt un soir, un des 
ministres «te S. M, George V assista à 
une conférence du corps médical 
dans laquelle Sandow devait exposé 
les principes de la culture physiques

Le ministre vit un homme large 
d’épaules et de belle prestance s'a­
vancer au-devant de la rampe, te­
nant en ses mains un bizarre appa­
reil. de caoutchouc, autant qu’on en 
pouvait juger.

Le ministre intrigué, sortit six 
pence de son gousset et vite se pro­
cura le programme. L’homme large 
d’épaules et de belle prestance, c’é­
tait Sandow, le célèbre athlète, et 
comme le ministre en avait souvent 
entendu parler, il prêta la plus gran­
de attention à ce qui allait se passer 
sur la scène. . .

D'une Voix prenante et persuasi­
ve, Sandow expliqua que l’exercice 
raisonne était le meilleur remède 
qu’on puisse absorber et que l’appa­
reil de caoutchouc, ou développeur 
qu il tenait à la main était le meil­
leur médecin. Il expliqua quels mou­
vements font fuir le ventre à tout 
jamais et quels autres vous procu­
rent appétit et sommeil.

Eu prenant l'autobus qui devait 
le déposer à la porte de ses appar­
tements, le ministre était rêveur et 
le lendemain, dés patron-minette, il 
racontait au roi ce qu’il avait vu et 
l’engageait à tenter un dernier effort 
pour reconquérir la santé en faisant 
du Sandow.

Le roi George V, subjugué par la 
parole de son minisire fit mander 
son grand chambellan. “Chahibeiran,

lui dit-il, je veux encore essayer «le 
nie guérir. Ça qu’on aille de ce pas 
me quérir Eugen Sandow; c’est en 
ses mains que je veux remettre ma 
santé ébranlée.” Pour un chambel­
lan entendre c'est obéir et 25 minu­
tes après Sandow paraissait devant 
le roi d'Angleterre qui achevait de 
coiffer sa couronne. Et de ce jour 
Sandow, chaque matin, vint faire 
travailler à son royal élève les prin­
cipes de la culture physique.

Et dès lors, Georges se mit à se 
porter comme le London-Bridge hii- 
méine, et grâce à Sandow et à ses 
caoutchouc merveilleux, put porter 
six ordres étrangers de plus sur sa 
poitrine étrangement fortifiée.

Par télégraphie sans fil, la nou­
velle ne tarda pas à arriver au fond 
'(te l’Elysée que le souverain britan­
nique se trouvait à présent en bon­
ne santé et M. Fallières, bien fatigué 
de tous ses voyages en Tunisie, en 
Belgique, et ses discours à M. Dra- 
nern, poussa un gros soupir d'envie. 
Puis il appela son fidèle Ramondou 
et bu dit: “Vite, vite, écrivez à mon 
cousin le roi d’Angleterre et priez- 
ie de vous indiquer au plus vite l’ad­
mirable dietame dont il usa pour se 
rajeunir ainsi”.

Et quand M. Fallières reçut avis 
que c’était grâce à la culture phy­
sique que notre allié se portait ainsi 
à merveille, il resta songeur et s’a­
donna lui aussi à la culture physi­
que. Imitons ces deux grands per­
sonnages et devenons membres du 
National. C’est là que la race cana- 
dienne-française trouvera la force et 
la santé.

LES MEILLEURS 
ATHLETES

K QIE FONT LES BOXEURS 
PENDANT LA GUERRE. — COUR­
TE ETUDE SUR CHACUN 
D’EUX.
Voici. quelques notes prises dans 

un journal français ; elles donnent 
quelques notes sur les principaux 
athlètes dont on attendait parler 
avant la guerre. Voici d’ailleurs ce 
qu'ils font depuis que la guerre est 
déclarée :

11 me faut consacrer au .sport de la 
boxe une rubrique toujours plus lar­
ge. En effet, remarquablement ins­
tallé aujourd'hui au Cercle Hoche, le 
temps n'est plus ou le National Sport­
ing Club devait, dans un quatrième 
à plafond bas, tenir des séances où 
s'étouffaient Içs amateurs férus de la 
boxe. Des salles, toujours plus nom­
breuses. s’ouvrent au sport à la 
mode ; parmi lesquelles il convient 
de citer tout particulièrement Main­
guet et Cuny. Une “Union-Pugilisti- 
«pie Française” s'est même fondée 
‘‘plus spécialement destinée a favo­
riser l'éclosion des jeunes adeptes”. 
On y relève les noms de Paul Rous­
seau, Théodore Vienne, Foot it, Léon 
See, etc., parmi les principaux dona­
teurs.

“Criqui” demeure toujours imbat­
table. Opposé au courageux Marty, 
lui martelant cruellement le visage 
du gauche, il ne put toutefois, mal­
gré une série de durs crochets, ar­
river à le mettre knock-out. Une 
bourse de 00 francs bien méritée, 
vint panser les blessures du Belge 
tenace. Notre champion fut plus heu­
reux Je 4 juillet contre l’Américain 
Clifford. Ce dernier ayant dès le pre­
mier round frappé vigoureusement et 
réussi quelques crochets, Criqui, peu 
habitué à ce jeu, eut recours dès la 
seconde reprise à son coup favori ; 
quelques feintes en vitesse, puis sec, 
net, dur, son terrible swing sur la 
carotide envoyait Clifford pour le 
royaume des songes.

La semaine suivante, confiant en 
Son avantage de poids et ses victoi­
res sur Lépreux, le Belge XVyns es­
sayait sa chance à son tour. Jeu dur ; 
Criqui l'oeil quasi-fermé dès le pre­
mier round remporta cependant net­
tement la victoire aux points, échap­
pant grâce à sa science des distances 
et ii son jeu de jambes aux dures 
attaques de sou adversaire, lui pla­
çant, au contraire, chaque fois un 
crochet du droit et du gauche. Ce fut 
certes son plus rude combat depuis 
la guerre.

Comme autres rencontres, il con­
vient de citer “Balzac” opposé le 13 
juin à Pigot. Malgré le manque d'en­
traînement du pe 
jeu en étant forcément ralenti, sa vie 
tnire fut nette.

“Vitlei". l’excellent boxeur beati- 
Vaisien. que «linge Kudeline, fut op­
posé le 20 juin ou Suisse Maëstrini. 
Notre champion semble à chaque ex­
hibition gagner encore on science, et 
en souplesse. J'ai personnellement un 
Xuiblc pour la précision, la science, 
la maîtrise de soi-mèine. Ce» quali­
tés, Vittel semble les posséder, (.onl­
ine n je préfère ce jeu à celui du rude 
Lrnaers et du combatif Tommy C.on- 
■nors. opposés le 4 juillet, le dernier 
frappant presque sans style, ■‘ren­
trant'' dans son adversaire en le 
hoir ridant, pour obtenir une déci­
sion discutée,

Le "New-York Herald" («te 
publié en juin une Irttrr de 
inson” qui, s'apercevant br 

inent un jour «le la guerre, annon- 
çvll son int'-ntion de s «‘itgager afin 
*‘de défend*e ‘‘sa patrie". Bien «le 
plus simple, on effet ! 11 ne reste plus 
qu’à déterminer quelle est celte pa­
trie. L'Amérique cent foil rrniéi- A 
la suite de ses procès malheureux et 
“peu reluisants” ? La France ■> 
Hum I,..

“Sam lamgford" vient, n Panama, 
«le ne faire écraser sans discussion en 
“ rounds par Harry Wills, qui l’a­
vait déjà knock-oulè en fi rounds en 
mai. Est rp «léelin, ce que Je crois, ou 

ce Wills est-un un rhampiqp ? 
tntier”, si Tou en croit' la

Nous lisons dans le Gaulois du ! 
20 septembre :

Le ministère des affaires etran- ; 
gères de Belgique communique la ‘ 

; note suis ante :
j Le gouvernement belge a reçu ' 
i par voie indirecte des coramunica-; 
j lions qui l’ont éclairé sur les inten- ! 

lions de l’Allemagne a l'égard de la | 
Belgique. Ces communications ont ! 
été transmises de Berne au minis-! 

j tère des affaires étrangères, qui les ; 
I a immédiatement portées à la con- j 
i naissance des gouvernements al- i J liés.

Le gouvernement belge n’a reçu j 
aucune proposition formelle éma- 

j nant directement du gouvernement 
I impérial.
i 11 résulte des communications ! 
j reçues que les intentions de l'Alle­

magne seraient d’exiger de la Bel- 
! gique qu’elle s’engage à donner à 
i la question des langues une solu- 
; lion conforme à la politique impé- 
; riale et abdique ainsi le droit in- ; 
| hérent à sa souveraineté de résou- i 
| dre, d’après les voeux librement ex- ; 

primés et les intérêts du peuple j 
belge, l'un des problèmes de son or-1 
ganisation politique intérieure.

L’Allemagne réclamerait aussi ; 
l’amnistie pour les citoyens coupa-: 
blés d’avoir servi les plans de l’en- j 
nemi et imposerait ainsi au gouver 
nement belge un acte de soumis­
sion.

Elle insisterait pour le maintien,! 
après la guerre, des traités de com­
mence antérieurs, qui, à la suite de 
la destruction de l’industrie belge 
par l’envahisseur, assureraient 
l’emprise économique allemande.

D’autre part, la théorie du gage 
n’est pas abandonnée : l’Allemagne 
persisterait, en effet, à lier le sort 
de la Belgique à la solution des 
questions coloniales.

Enfin, il n’est pas même fait allu­
sion à l'obligation qui s’impose à 
l’Allemagne de réparer complète­
ment les dommages qu’elle a injus­
tement infligés à sa victime ; l'Al­
lemagne demeurerait ainsi enri­
chie des dépouilles de la Belgique, 
dont la ruine serait consommée.

Il y a lieu de noter que les nou­
velles publiées par la presse sont 
inexactes en deux poinls : contrai­
rement à ce qui a été dit, les com­
munications reçues par le gouver­
nement belge ne font mention ni 
d’une suspension éventuelle des

fréquence de ses exhibitions, semble; hostilités entre la Belgique et l’Alle-
vouloir, avec juste raison, se main­
tenir en souffle. .Cependant l’autori­
té militaire lui a refusé, à Bordeaux 
en particulier, l’autorisation d’un 
match publie. Ce qui peut se com­
prendre du reste.

Qu'il me soit permis, avant de clo­
re celte rubrique, de signaler un dé­
butant du nom de Dupré que mes 
notes portent comme rapide et puis­
sant, “Lurie”, notre champion poids 
lourds bordelais, s’est fait battre par 
Mac Closkey. Ce ne fut pas, bien en- 
lendu, sans protestations du vaincu 
et de ses nombreux “supporters________ lo-5j maintient
eaux, mais malgré un dépôt de LOCHE 
francs à l’Américain et 1 ’accepta­
tion maintes fois répétée d’une revan­
che, notre champion préfère jusqu’ici 
venir siffler copieusement son vain­
queur, actuellement engagé par la Di­
rection d’un Music-Hall.

magne, ni d’une évacuation du ter­
ritoire belge.

Les exigences et les conditions 
exposées ci-dessus dominent et sté­
rilisent toute déclaration parais­
sant reconnaître l'indépendance de 
la Belgique.

Elles ne peuvent servir de base 
à aucune discussion sérieuse.

Le gouvernement belge a formu­
lé son programme dans sa note au 
Pape, du 24 décembre 1917, publiée 
en janvier dernier, et comme les 
gouvernements alliés le savent, il le 

irréductiblement.

LA CAMPAGNE 
DE RECRUTEMENT 

DU NATIONAL
Les quartiers généraux de 

la campagne de recrutement 
du National sont maintenant 
établis au gymnase de TAsso 
dation, 80, rue Gherrier, 
personnes qui désirent 
renseignements pourront 
dresser à cet endroit, 
phone Est 323.

Les
des
s’a-

Têlé-

L’ASSOCIATION 
D’ÉDUCATION 

D£MANIT0BA
Nous lisons dans la Liberté de 

Winnipeg, numéro du 7 octobre:
Nous recevons la très concise 

lettre que voici:
“Répondant à l’appel énergique 

“de la Liberté eu faveur de Fadmi- 
“rabie société d’éducation catholi- 
“que, je considère comme le “de- 
“voir urgent d’un fermier cathoti- 

j “que de lui réserver $50 à prélever 
“sur le premier char de céréales 

j “vendu par les soin*: du Comptoir 
“Agricole. Veuillez, etc.”

C’est court, c’est clair, et à notre 
sens, c’est éloquent. C’est le genre 

j d’éloquence que nous admirons, ce- 
I lui qui nous sauvera dans les cir­
constances pénibles qui nous sont 
faites et celles dont nous sommes 

! menacés.J Nous souhaitons aux zélateurs de 
j l’Association, partis en campagne, 
de rencontrer partout des esprits 
aussi ouverts aux besoins de la cho­
se publique et aussi pratiquement 

| généreux.
Bon nombre des nôtres peuvent 

imiter l'exemple de ce père d'une 
Ottawa, 16. - 1] Se pourrait bien !K)1}’bireu5e famille, sans que leurs

que Ted Dey achète la franchise du ‘nü?r*ts1 f,naneiers en soufrent le 
club Ottawa et ce club jouerait au moins <l11 mon(le' Le qui manque, 
cours de la saison prochaine 1 N sont pas les moyens finan
Bate en serait le président ' ’ r,ers’ ■mai<îla «enaction que la eau

D’un autre côté les niénau ,i„ se nabomde a besom d’eux pour op- 
hockey sont â Wavailler dans U bu" ^ unP, défens\ 
d’obtenir la bâtisse centrale aux m V" ])eUt'ètrc ,Javanta*c
terrains de l’Exposition pour v éta- P V .blir leur natinoîi-P i Ta,,!.: , la I U Association d Education a ou■riie^ ic^ e ci.tm n. r!^11 aU' ou,s «ari1"’ l'^erve qui a été
ffna'lementilé^idée**6 que#t on sera | iofièr excessive par plusieurs en

Le club de hock“” «....... - I (îu<'lqncs circonstances ; elle ne
de faire
ses meilleurs joueurs, Hahly 
est mort de la grippe.

LE CLUB OTTAWA 
ENTRERA DANS LA LICE

«\

i

Sur Eux l’Ombre se Projetait

CES enfants, nos petits Canadiens, nés 
heureux et libres, l’Allemand rapace 
voudrait en faire des esclaves !

Parce qu’ils étaient les héritiers des 
richesses illimitées du Canada—nos mines, 
nos forêts, nos terres si fertiles—le Boche 
avait soif de ces richesses de notre sol.

Dans ses projets de domination de 
l’univers, le Canada n’avait pas été oublié.

Sans aucun doute il existe aujourd’hui à 
Berlin des plans pour la repartition de con­
cessions des ressources naturelles du Canada, 
des plans pour le gouvernement du Canada, 
pour la police de nos villes, pour l’imposition 
des taxes, pour l’adoption forcée de la langue 
Allemande comme cela s’est pratiqué en 
Lorraine après 1871, et tous les autres 
systèmes de gouvernement suivant les mé­
thodes Allemandes.

Et une brutale soldatesque Allemande 
nous aurait imposé ces systèmes au moyen 
desquels notre peuple aurait été réduit à 
l’esclavage et tout vestige de liberté et 
d’indépendance aurait été détruit.

Si les plans des Prussiens avaient abouti, 
le sourire aurait à jamais disparu des lèvres 
de ces petits enfants si heureux.

Nos enfants—héritiers des richesses du 
Canada—auraient été forcés de travailler

en esclaves dans leurs propres mines, dans 
leurs forets, sur leurs terres, dans leurs
manufactures.

Le fruit de leur labeur, la richesse du 
Canada, leur héritage auraient été transpor­
tés outremer pour être la proie de l’hydre 
Allemande.

Tant que la bête viv*-a, son venin, sa 
haine,son ambition imolacable,monstrueuse, 
menacent nos foyers.

Il faut qua le Canada—jeune, aux idées 
larges, indépendant—reste ferme.

Tl faut que le Canada emploie la richesse, 
objet des convoitises des Allemands, pour 
les écraser.

Il faut que le Canada, fort de l’union de 
tous les patriotes Canadiens, couvre les 
générations futures de la protection de son 
bouclier.

Ln appel sera lancé prochainement en 
faveur d une nouvelle contribution à même 
la richesse du Canada. C’est de votre 
argent qu’on a besoin—de chaque souTüè 
dans un esprit de généreux sacrifice et de 
privations volontairement acceptées, vous 
serez en mesure de prêter à votre pays.

Soyez prêt, lorsque viendra l’appel, à souscrire à 1 Emprunt de la Victoire
Public par 1c Comité Canadien «le l’Emprunt de la Victoire 

«n co-opération avec le Mipistre des Finances 
de la Puissance du Canada.

line urnnaeyn?!î^Wai I Seut ,,ns al!er ius9u a certains aban 
grande perle. I n de i «Ions qui équivaudraient à lout là

Shore,|cher. Elle fait un appel; c’est que 
Le groupe français

UN NOUVEAU CLUB 
DE HOCKEY

L’association athlétique dermissinnnuire l-fiT'ÎW'V1.6 l’Imperiaf Tobacco a 
I,lécH,(> ** faire partie de l'une quel­
conque des ligues de hockey de la 

jiilé. L'Impérial Tobacco a déjà un 
j« lub qui a fait bonne figure dans les 
ligues de la cité et c’est pour celle 

j raison que cette année il a été déci- 
j'Ié d'organiser une autre équipe.

CHOCS SÎSMIQÜES
Mayaguez, (Porfo-Rico), 16. — 

Plus de douze chocs sismiques 
distinct» ont été ressentis dansi 
le cours do 1» nuit dernière I 
ici, rendant les bâtisses déjà ébran­
lées vendredi de moins en moins

n nu 
vlonr

ans)
“Jack
isque-

Ça presse. I.e groupe français du 
Manitoba n’a qu’une chose à faire; 
répondre généreusement a l’appel. 
On .s’attache plus fortement aux 
causes pour lesquelles on a fait des 
sacrifiées.

Puisse le généreux cultivateur 
cité plus haut avoir au moins mille 
imitateurs dans le groupe mantto 
bain. En aurait-il cinq cents que 
1- succès sera encore satisfaisant. 
C’est facile, si nous voulons ; et 

1 nous ne pouvons pas ne pas vouloir 
sans donner la preuve que notre 

j patriotisme n'est que «Te façade, 
i puisqu’il ne sait pas aller jusqu’au 
sérieux de l’action.

N’allons pas déchoir ! !--------------------------

L’ÉDUCATION ET LES 
ÉVÊQUES SUISSES

sùres.H
Plusieurs maisons dont «in »’at 

lend à l’effondrement d’une minute 
à l'autre devront être jetées a terre 
a l'aide de la d.snamitc pour pro 
léger le publie.

Soixante-quinze pour oenl des 
bâtîmes en pierre» et en briques 
sont des perte» totales.

Le nombre exact des morts et 
des blessés ne peu! pas encore être 
annoncé Plusieurs cadavres sont 
encore ensevelie sous les ruine.

La Croix-Bouge annonce que 
plus de filHI familles sont sans abri. 
Cependant l’on espère que des vi 
yres et des vêtements seront reçus I 
iei de San Juan, «tui si* trouve à 135 i 
milles de là. Des automobiles sell j 
les peuvent se rendre ici, les voies 
ferrée», les fila de télégraphe et de i 
telephone sont, encore brifé^. 1

A l'occasion de certains projets 
! demandant que le catéchisme dis- 
j paraisse à l’école devant le manual 
! (l'instruction civique, les évêques 
suisses «lisent dans une allocution 
collective :

, Il ne suffit pas de posséder dp lu 
i science et de 1 habileté. Il faut de la 
, conscience, et la conscience est for­
mée, dirigée et fortifiée avant tout 

! par la religion et la pratique de la 
, religion.
i Sans la religion, la formation et 
l'éducation rtrmcurrnt sans buses so- 

' lidcs. Sans ce fondement, le bien pu­
blic, aux temps malheureux et trou 

( blés, n'esl point stable et ne se dé­
veloppe pas d'une manière normale.

Sous prétexte d’éducation du sen­
timent patriotique, dans quelques 
salles de classe et auditoires de fa­
culté on a plus d une fois déjà traité 
la religion eu gênerai et l'Eglise ca­

tholique en particulier d’une manié-1 
re qui aurait appelé une protestation. ; 
A quoi nous attendre encore si, sur ; 
le terrain d'une éducation purement 
civique, on ouvre les écluses aux 
passions antireligieuses? C'ést un 
fait qu’à l’école sans religion incom­
be principalement la responsabilité 
de 1 antipatriotisme égoïste d’une 
partie de la jeunesse de notre temps. 
Lelui qui arrache la religion à la jeu­
nesse, du même coup lui enlève ic 
patriotisme. Celui qui détruit dans 
•âme du jeune homme la foi en 
Dieu, la croyance à l’obligation 
qu imposenl les commandements de 
Dieu, celui-là démolit en lui le res­
pect dù à l’autorité temporelle et l’o­
béissance aux lois de l’Etat. A la pros- 
Iporité temporelle de la patrie s'ap­
plique aussi le principe: “Personne 
ne peut poser un autre fondement 
que celui qui est déjà posé, savoir 
Jésus-Christ”.

il serait inexact de soutenir que 
I éducation patriotique a été negli­
gee jusqu’ici. De tout temps el fus- 
qu'au jour présent, dans nos écoles 
chrétiennes, ta jeunesse a été formée 
a I amour de la patrie el à l'obser­
vation consciencieuse de ses devoirs 
moraux et juridiques a l'égard de 
la chose publique; nos écoles chré 
tiennes ont fait leur possible pour 
préserver leurs élèves du souffle 
empoisonné des opinions contempo­
raines antipatriotiques el révolu- 

. tionnaircs.

DES BALEINES A
M0NTMAGNY

Des institutions religieuses
nou» »oIHcitons les commandes d’impres­
sions.
Ponr ta production de

Brochures, livres, annuaires, 
prospectus, palmarès, etc»

U nV a pas d’autre ATELIER qui puisse 
donner un meilleur service et à meilleur 
compte.

Notre personnel
eat composé d’experts en art typographique. 
Notre matériel eat de tout premier ordre. 
Avant de faire exécuter vog travaux d’im- 
preasions. consultez-nous.

L’Imprimerie Populaire (Mie)
BdHrire du "Devoir*’ et du "Nationaliste"

43. RUE SAINT-VINCENT.

«3D

l.» Comparnlr d'Ourr»*»» Artiotlqui.»'•«ft
CuiTrt, Limité?.

.V\i» est dmilK au jitiblk «|u<\ eu vertu «L’ 
•» loi «1rs compagnie» tl)1 Québec, il a été' 
il .corde pm- le lieutenant-gouverneur 4e 1< 
province «le Québec, des lettres patentes, en, 
«lut' du vingt.huitième jour «le Juin 1918,i 
coilslltuant eu corporation MM. Ilrnrl-Mél.'i- 
»ipe « uron, kvochI ; Olibrius Constanllneauf 
Industrie! ; llobert l.ussidy, commis ; WH-J 
frld Pagenais, avocat, et lîi-nest Chnrlraud, 
comptable, de Muntrra], dans les buis sui­
vants ;

Mniuilnrturer des electroliers, des nppaa 
reils (mur t’éclairage et le chaufioge «on- 
tr.ijurs, uinsl r|tie <lc» horloges électrique) 
cl l-ut autres appareils «niployés on (Mec- 
Irieité ;

Foire toutes sortes d’ouvrages en cuivré 
ou autres métaux, ainsi que le placage eii 
cuivre OU autres in-tuijv, ainsi que ic pla 
cage en cuivre, en «ugml et en or ;

«uc des Installation» en électricité, déé 
main nations de systèmes iiydrau-éiectriquré 
el de ligues de transmission électriques :

(amstrulre des Itrtltssos pour pouvoir.' 
électriques ou autres fins ;

laite le commerce de IVIeetrlcilé dam 
Itms ses genres ;

Acquérir et cxploiler 1rs atelier», le foudi 
de comtuercr. les propriétés, l'actif cl Ten

'!* ,0".,r Personne ou minusgir 
« exploiter quelqu'une des choie 

mentionnées ri-dcssiis, ou faire tous nrnm 
fi*'™*» * C*R* Tjo. ou s’y rapportant, soir 
' V"" <l'’ Jd| ( ompagnlc d’Ouvragrs Ar 
livllques en i.«livre. Limitée", avec un fond 

j duaiiinle-nctif mille piastres 
^ *n cent quatre-vingt

rhàeut!e.) " W”' P1"»1»-** DI"»1’*»

».!'*',.,,r,n!',Pale place d'affaires de la for- 
paiallott se«a » Montréal.
.«n-- ï"".rîu d«i Secrétaire d» la pro­
vince. re Vlngl-hulliéme Jour de Juin IMB. 

1..C sous-secrétaire de In pros lui*-.
/:. ,t si M AU»

on « pu remar- 
qui prenaient

Québec, 16—1
quel six baleine* ..........................
leur* ébats dans le fleuve, hier ma 
tin, vis-à-vis «te Montmngny. Elle.* 
mesui'aient de 30 A 60 pieds de jpn- 
guvur et Iç* péçheur» locaux ca-

sayèrent vainement de les tirer del pendant quelque terrms dons le 
la grève avec des fusils. courant puis plongèrent et diaparu-

Le* cnome» cctace* jouèrent ! rent. ’ u

Noua venons de recevoir n 
m n nh undines d'automne et d’ 
ver, romprennnl les mcillei 
tissus pour complets et paleto 
Comme toujours, il sera fac 
de faire un excellent choix da 
mon assortiment. — L. C. 
Tonnsncour, 10 ouest, rue Noti 
Dame. _
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(COMMERCE ET FINANCE
LES SURPRISES 

D’APRÈS-GUERRE
LES HESERVES Ü’ARGEXT ACCU­

MULE FERONT SURGIR DE 
SOIT ELLES ES T REPRISES,
PRETESD UN CAPITALISTE.

Un financier de Wall Street, très 
au courant des relations internatio­
nales, fait preuve d’un bel optimis­
me en manifestant sa confiante illi­
mitée dans les conditions d’après- 
guerre.

“Celui qui s'avise en ce mo­
ment, dit-il, d'émettre ufte opinion 
sur l’avenir, joue réellement avec le 
feu. 11 m’est difficile, comme du 
reste à n’importe qui, de prédire 
quelles seront les conditions dans 
lesquelles les industries et les fi­
nances américaines se trouveront 
après la conclusion du traité de 
paix.

Je crois, cependant, que la guer­
re touche pratiquement à sa fin. 
■Les hommes d’affaires et de la fi­
nance n’auront pas une petite tâ­
che à accomplir pour adapter leurs 
entreprises aux nouvelles condi­
tions économiques et je présume 
qu’il régnera d’abord une grande 
confusion, mais que, d’autre part, 
le marché a déjà suffisamment es­
compté les perspectives actuelles 
de la paix.

Je pense qu’aussitôt la guerre 
terminée, nous verrons la mise en 
circulation d’une énorme quantité 
d’argent dans toutes les parties du 
monde. Durant la période des hos­
tilités, des sommes considérables 
furent, par timidité, gardées en ré­
serve, tandis qu’après la conclu­
sion de la paix, cette timidité fera 
place à une confiance illimitée dont 
le .résultat sera de faire surgir com­
me par enchantement une foule de 
nouvelles entreprises.

Ajoutez cet argent à celui qui est 
actuellement en circulation aux 
Etats-Unis et vous admettrez que 
l’obtention de l’argent sera, après 
la guerre, des plus faciles. Ces con­
ditions susciteront une forte de­
mande pour les valeurs americai-j 
nés.

Aussitôt que la guerre sera termi­
née, si ce n’est, avant, vous verrez 
des ordres importants d’achats ve­
nir des pays d’Europe ainsi que des 
autres centres du globe. Ces ordres 
commencent déjà à faire leur appa­
rition, bien que, pour le moment, 
ils ne seront pas considérables. 
Durant la première ou les deux 
premières années de la guerre, les 
pays d’Europe ont vendu pour deux 
milliards de valeurs américaines. 
Les valeurs seront certainement un 
jour rachetées et l’on verra alors 
une véritable compétition surgir 
entre les acheteurs américains et 
ceux de l’Europe, et si, sous l’in­
fluence de cette concurrence, tes 
valeurs ne montent pas considéra­
blement, du moins seront-elles sta­
bilisées a des niveaux soutenus.”

ÇA ET LA
\L Hoover, dictateur des vivres 

aux Etats-Unis, a décrété que les 
matières grasses et les produits es­
sentiels à la fabrication du pain, 
destinés a la population civile fran­
çaise, aient la préférence dans les 
transports sur tes approvisionne­
ments mêmes de l’année américai­ne.

Le pain est devenu un article de 
grand luxe dans certaines villes que 
traversent les troupes américaines. 
La situation s’explique par la dimi 
notion constante des récoltes du bié 
depuis quatre ans, comme l’indique 
le tableau suivant:
Année Boisseaux
IWUt............................. 324,41)4,000
1915............................. 226,352,000
1917 ............................. 149,333,000
1918 ............................. 224.000,000

Les érablières des Etats-Unis ont 
produit au cours de l’année 1918, 
13,270,900 livres de sucre d’érable, 
mentionne une statistique officielle 
du ministère de l’agriculture, a 
Washington. Elles ont donné 4,- 
905,200 gallons de sirop d’érable, 
soit une augmentation, de 619,001) 
gallons, ou de 14.5 pour cent, sur 
l’année précédente, et 3,432,250 li 
vres de sucre, ou une augmentation 
de 30 pour cent.

* * #
Les Etats-Unis ont exporté, au 

cours du mois de juin, 92,173.000 
de livres de boeuf, dont 95 pour 
cent en destination de l’Angleterre, 
de la France, de l’Italie et de la 
Belgique, soit quatre-vingt-dix fols 
la moyenne mensuelle d’exporla 
lion avant la guem*.

LE MARCHE 
DESVIVRES

LES PRODUITS LAITIERS TIES-, 
S EST HAUT LA TETE DU MAR­
CHE LOCAL. ~ LES PRIX DEJA ! 
ELEVES SOST ESCORE ,4 LA 
HAUSSE. — BELLE RECOLTE 
DE POMMES DE TERRE.

LETTRE DU 
CARD^LOGUE

AU DIRECTEUR DE L’“ IRISH CA­
THOLIC”, RELATIVE A LA 
SITUATION FAITE AUX CA­
THOLIQUES EN PALESTINE.

par

LA NOTE
AMERICAINE

TROISIEME ANNEE

FAITS DIVERS
Les importations de l’Angleterre 

pour le mois de septembre font voir 
une augmentation de fil,703,000 
consistant principalement eu pro­
duits alimentaires, à l’exception des 
grains dont les chiffres ont dimi­
nué. Les importations du coton 
font voir une diminution de £'4,40(i.- 
000. Les exportations en général 
ont diminué de £2,902,009.

* # *

Les recettes du Winnipeg Ekc- 
trict Railway sont loin d’être re­
devenues à leur état normal : elles 
indiquent cependant une certaine 
amélioration depuis quelques mois. 
Pour le mois d'août, les recettes 
brutes se sont élevées à $288.973 
tandis que les recettes nettes, dé­
duction faite des frais d’exploita­
tion, se montaient à 871.747. com­
parativement à $39.456 l’année pré­
cédente.

# * #
La commission des vivres du 

Canada a émis depuis quelques 
mois 71,382 permis aux marchands 
de divers produits alimentaires, ré­
partis ainsi.
Marchands de produits en

^ gros.....................................
Fabricnnst de céréales.. . .
Marchands de fruits et de

comestibles en gros. .
Meuniers.................................
Maitres-boulangers. ......

ajF/piciers en gros...................
Fabricants de produits en

gros............................
Epiciers en détail.
Marchands généraux. . 
Propriétaires de salles

manger. . . , .
Confiseurs..............................
Marchands de farine et de

céréales en gros................. 372
Empaquetcurs de produits . 428
Fabricants de conserves.. . 446
Restaurateurs (liqueurs dou- 

ces, etc.)...........................576
71.382

Cette classification ne corres* 
pont poinl aux registres mêmes du 
commerce ; elle est spécialement 
faite pour la commission elle 
même.

Le 15 octobre 1918.
On fit un accueil favorable, dans 

les cercles financiers, à la réponse 
(lu président Wilson à la note de 
l’Allemagne. C’est pourquoi l’ouver­
ture du marché s’effectua, ce ma­
tin, sur une assez grande activité, 
les valeurs étant très demandées. 
Mais aussitôt que celte demande 
fut satisfaite, les cours commencè­
rent d’osciller et peu à peu des re 
eu!s s’ensuivirent chez les valeurs 
sérieuses sur la vente par certains 
spéculateurs, empressés de passer 
leurs ordres d’arrêt.

Dans la deuxième heure, cepen­
dant. les valeurs reprirent leui 
équilibre et nous avons observé des 
avances intéressantes du Studeba 
ker. Pittsburg and W. Va., Am 
Smelting and Refg., Anaconda, el 
de l’action ordinaire International 
Marine. Studebaker fut spéciale 
ment ferme sur un courant d’achats 
ininterrompu, qui émanait, a-t-on 
dit, d'une maison en relations ser­
rées avec la Studebaker Corpora­
tion.

Le groupe des pétroles donna 
(les signes évidents de fatigue sous 
la poussée des prises de profit. 
C’est ainsi que Mexican Petroleum 
d'un seul lotir de main perdit cinq 
points sur le cours maximun; 
d'hier. La tenue de celte valeur 
permet cependant de prévoir dos 
cours plus élevés et nous conti­
nuons à en conseiller l’achat.

U. S. Steel fut entraîné dans une 
liquidation assez prononcée, mais 
nous en conseillons l’achat sur tou­
tes réactions. Dans le groupe de- 
cuivres, Anaconda cl Smellers fu­
rent des plus actifs et avaient de 
fortes tendances à la hausse. Il 
semble que ces deux valeurs ainsi 
que Inspiration et Utah devraient 
bénéficier d’qn niveau plus élevé.

Les chemins de fer furent fer 
mes avec une activité limitée touto- 
fois, mais ils continuent à être les 
plus intéressants de la liste au poinl 
de vue placement.

Nous croyons que les valeurs 
pour la plupart, continueront à êtn 
irrégulières el nerveuses. Les va­
leurs sérieuses devraient être ache 
Ices sur le moindre recul.

BRYANT. DUS s C».

1.640 
109

1,528 j 
599 

2,590 
901

1,039 
.34.200 
.11,341

i
.14.70(1 

019

LES DIVIDENDES
Havana lilrctric Railway Liuht n 

Power Co., $3 sur chaque pari or 
dinaire et en plus le dividende se 
mestriel régulier de $3 sur les parts I 
de priorité, tous deux payables lej 
15 oovcmbn aux actionnaires ins-l 
crits le 25 octobre.

American Sumatra, le dividende 
trimestriel régulier sur les parts or­
dinaires, payable le 1er novembre, i 

Les airecteurs de la Mclniurr I 
L’o. ont déclaré un dividende sic 51 
pour cent, payable le 31 novembre 
aux actionnaires inscrits le 14 no- 
(vembre.

LF. BILAN DE
NOS FINANCES

Ottawa, 16. — Tandis que les rc 
venus du Dominion font voir un 
recul pour le mois de septembre, 
ceux de la période des six mois 
accusent, par contre, une avanct 
substantielle. Le revenu sur h 
compte du fonds consolidé pmir le- 
six mois finissant le 30 sep feu i lire 
n «‘té de $140.982,901, comparative 
ment à $127,477,904, pour la pério­
de semestrielle finis-sanl le 30 sep­
tembre 1917. Les dépenses sur U 
même compte ont été de $61.426,327 
pour les six mois finissant le 3(1 
septembre 1918 et de $50,184,261 
pour la période corrcspondanle <li 
1917.

Les dépenses do guerre se son! 
olevées au mois de septembre à $39. 
484,049. comparativement a *3(1,- 
345,095 pour le mois de septembre
1917. (Jour In période des six mois, 
les dépenses de guerre furent: en
1918. de $103.004,324 et en 1917. (h 
$87.772,857.

Durant le mois de septembre la 
dette globale du C.anadn a augmer 
té d’environ vingt huit millions de 
dollars, el elle était à la fin du timi­
de *1,224.227.892
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Les produits laitiers ont la pré­
férence du marché local quant à 
l’abondance des arrivages et à la 
fermeté de leurs prix élevés. La de­
mande, bien que forte, supplée en­
core faiblement à l’offre qui se fait 
considérable.

Les oeufs, le beurre manifestent 
une tendance sensible vers la haus­
se, bien que les prix restent les 
mêmes depuis plusieurs semaines. 
Les pommes de terre vont certaine­
ment baisser de prix d’ici à quel­
ques jours, dès (pie la récolte sera 
mise complètement sur le marché.

Dans les autres compartiments, 
rien de particulier à signaler.

Nous colons :
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ........................... ' . . $11.50
Livrable au moulin .... $11.65
En lots fractionnés et aux épi

ciers..................................... $11.75
Farine d’orge..........................$10.00
Farine de maïs blanche. . . $10.20
Farine-type de maïs................ *9.20
Farine de seigle, les

cent livres........................... $12.00
Farine Graham. 
OEUFS—

$11.30 a $11.50

l.es arrivages d’oeufs, dans notre 
yille.se chiffrent pour les 2 derniers 
jours à 713 caisses, comparative­
ment à 1,436 pour les deux mêmes 
jours de la semaine dernière et à 
1,9! 9 pour les deux jours corres­
pondants de l’année dernière, 

de premier choix .... 58 à 60s
Oeufs de choix.............. 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1....................... 49s
RMI RRE-

arrivages de beurre se pré- 
t à 2,083 colis pour les deux

à 5 Os 
à 48syâ 
à 43s 
à 40s

Les
sentent a ^,1153 colts pour 
jours, par comparaison avec *2,792 
pour les deux mêmes jours de la 
semaine dernière, et 1,905 pour les 
iours correspondants de l’an passé. 
De beurrerie, pasteu­

risé........................... 49
De beurrerie, de pre­

mier choix ... 48 
De laiterie, de premier

choix........................ 41
De laiterie, de bon

choix.......................39
Voici maintenant les prix pavé* 

pour le beurre, par la commission 
impériale d'achat :
De beurrerie No 1, la livre . 46s1i
De beurrerie No 2, la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 43s
'■HOMAGE—.

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 12,210 boites, pour les 
deux derniers jours, contrastant 
avec 17,284 pour les deux mômes 
jours de_la semaine dernière et 
avec 22,524 pour les deux jours 
corcrspondants de l’année derniè­
re.

La commission impériale d’achat 
pour le fromage pave les prix sui­
vants :
Fromage No 1 
Fromage No 2 
Fromage No 3
SUCRE—

New-York, 16, Sucre brut, fer- 
nte; traité par moulin centrifuge, 
X7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEI__

Cette lettre est publiée 
XouveUes reliÿieiutt :
Cher monsieur.

J’ai reçu par l’intermediaire de 
l’ambassade de France à Londres 
une lettre du vicaire général du pa­
triarche grec catholique de Jérusa­
lem. Cette lettre nous apprend que 
d’importantes sommes d’argent ont 
été levées pour les victimes de la 
tyrannie des Turcs en Palestine. 
Cet argent est employé à procurer 
des vivres el de* habits pour ces 
pauvres victimes, et on a ouvert 
des ateliers pour procurer de l’ou­
vrage aux femmes et aux jeunes 
filles. Le patriarche se plaint de ce 
que ce sont les protestants qui sont 
d’abord soulagés, ensuite ce sont 
les Grecs schismatiques, et les ca­
tholiques en dernier lieu, ou le plus 
souvent pas du tout, du moins jus­
qu'au moment où il écrit. J1 dit 
qu’il a consulté les curés de .Jaffa 
et de Romleh, et ecux-ci ont affir­
mé que les femmes et les jeunes fil­
les ne sont acceptées dans les ate­
liers qu’à condition de consentir à 
prier avec les protestants : nous 
connaissons bien, en Irlande, cette 
condition imposée à ceux qui sont 
dans une pressante nécessité, il me 
demande de venir en aide aux ca­
tholiques en faisant nommer des 
catholiques membres des Comités 
ou employés à la distribution des 
secours. Ce n’est pas en mon pou­
voir. Tout ce que je puis faire, c’est 
■d’attirer l’attention du public sur 
ce point par la voie de la presse.

Ce fut une joie générale lorsque 
les Lieux Saints de Palestine tom­
bèrent aux mains des chrétiens. Il 
serait déplorable que les catholi­
ques, en Palestine et en Syrie, eus­
sent à souhaiter le retour du ré­
gime turc ; ce qui n’est pas invrai­
semblable si on persistait dans ces 
mesures partiales e! ces efforts 
pour leur enlever leur foi.

t MICHEL, cardinal bogue.
Armagh, 19 août 1918.
Les Nouvelles ajoutent :
Nous n’avons pas besoin d'expri­

mer ici la tristesse qui nous enva­
hit à chaque nouvel abandon de no­
tre séculaire protectorat. Qu’elle le 
veuille ou non, la France est nation 
catholique — la nation catholique, 
et toute persécution de ceux qu’elle 
devrait protéger donne à croire à 
ses alliés non moins qu’à ses clients 
qu'elle feint l’indifférence pour 
masquer sa faiblesse.

Des plaintes conformes à celles 
du cardinal Logpe nous sont parve­
nues. Les cardinaux de France et 
d’Amérique s’en sont émus, on le 
sait. Il y a trois remèdes : le pre­
mier est que les donateurs recom­
mandent à l’évèque anglican l’im­
partialité : le deuxième est qu’il 
soit répondu à l’appel fait pur M. 
Picot, haut ambassadeur à Jérusa­
lem, à qui noua avons offert de 
transmettre les dons reçus ; le troi­
sième est que dans les pays qui 
donnent, les catholiques fassent 
parvenir leurs souscripitons à des 
intermédiaires catholiques.

{La Croix.)

[tJoHiout des Poumons

_____________ _______ i et leurs
con rale seen cei>. ries n’égale 
l’uasge réfsUer «ta VIN BBOlftH 
Creso-PHates. D aseptise les 
voies rMpfratoires et fournit k
1 organisme l'énergie__
pour vaincre la maladie.
AP, CD SfOKlK A 

Qu45cc, Cm
_ CiC .CaMWa.

LES MARÉCHAUX-
__ GÉNÉRAUX

Du “Petit Journal” :
On a cru jusqu’ici que la marécha- 

iat était la dignité la plus élevée 
dans la hiérarchie militaire. On se 
trompe, car l’histoire a enregistré, 
par quatre fois, depuis l’abolition 
de la oonnétablie, en 1626, une éléva­
tion à une dignité plus haute: celle 
de maréchal-général, qui donnait et 
doit donner encore le pas sur les 
maréchaux de France.

Le premier maréchal de France 
élevé à la dignité suprême de maré­
chal-général est Turenne. qui fut, en 
effet, élevé à cette dignité en 1060, 
après Je traité des Pyrénées (1659). 
Le deuxième en date fut le maréchal 
de Yillars. 11 fut nommé maréchal- 
général après 1733.

La maréchal de Saxe fut, lui aussi, 
eleve à la dignité de maréchal-gé­
néral en 1746, après la victoire de 
Raucoux. Enfin, et ce fut le dernier 
le maréchal Soult obtint cette dignité en 1847.

Pour l’avenir, il était bon.crovons- 
nous, de rappeler ceci.

25s 
24s \i 
24ï

LES CHARS D’ASSAUT 
FRANÇAIS

Extrait de lettre d’un 
vant un coin de la balaillc

...(.'est là que devaient interve­
nir les chars d’assaut. Ce n’étaient 
plus les énormes appareils anglais, 
pas même les gros tanks Schneider 
dont nous n’avions avec nous que 
quelques exemplaires; c’était la mul­
titude des petits tanks Renaud qui 
ont donné de si magnifiques résul- 
las: d’une mobilité telle qu’ils peu­
vent tourner sur place, rapides (14 
kilomètres à l’heure), armés d’une 
seule mitrailleuse ou d’un canon de 
37, et montés par un conducteur et 
un mitrailleur. L'est l'instrument

DEUX TRIBUNAUX
__ SIÉGERONTl

La Cour supérieure siégera la se-1 
marne prochaine et la Cour du banc ; 
du roi entendra les appels. Les .juges ‘ 
de la Cour supérieure néanmoins : 
n’entendront pas les causes contes-1 
tées, ni celles qui requièrent une en­
quête. mais agiront comme juges de! 
revision. Le public sera exclu des 
audiences d’ici à la fin de l’épidé­
mie. Le juge en chef a déclaré hier ! 
avoir reçu du bureau d’hygiène une i 
autorisation à cet effet. Le juge Ar-! 
chibald adjoindra aux deux divi-! 
vous de la Cour de revision déjà ins­
tituées, la première composée des ju­
ges Demers, Archer et Coderre, et la 
■seconde des juges Archibald, Green- 
îhields et Martineau, quatre autres 
(li visions.

La première session aura lieu le 
21 octobre et aura des listes pour 
1 occuper jusqu’au 31. On espère à 
cette dale que l ipidémie enravée 
permettra "ordre ordinaire.

I.e juge Guerin a rendu deux juge­
ments. iùer. Dans ta cause de .(. A. 
Shinnick vs Grégoire Rochon, i! a 
donné gain de cause au demandeur 

I qui réclamait ta somme de $580. Un 
j nommé Damien Duquette a obtenu, 

ami, décri- ! ck vanl le même juge, une réclama­
tion de $103.49 pour réparations 
exécutées et non payées.

TORPILLEUR CONTRE
SOUS-MARIN

j Washington, 16. — M. Daniels. 
I secrétaire de la Marine, a demandé 
l aux constructeurs de vaisseaux de 
faire tout en leur possible pour aug­
menter la production des navires,

rjsSrcjsSS I * >• '«

30s
28s
27 s Ri i
27s I 
26.s Va i
25s

Blanc, en rayon..................
Blanc, extrait, en bidons de

5 à 10 livres..................   .
Blanc, extrait, en bidons de

30 livres...........................
Blanc, extrait, en bidons dé

60 livres...........................
Blanc, extrait, en barillets .
Miel de sarrasin, en baril­

lets et en bidons ... 24 à
HOMMES DE TERRE—

La récolle totale des pommes de 
terre au Lanada va dépasser de 
beaucoup celle de 1917, si l’on en 
juge par les chiffres fournis par le 
ministère de l’agriculture. Au Nou­
veau-Brunswick, la récolte a don­
ne 8,65(1,(100 de boisseaux, contre 
5,000,000 l'an dernier ; celle du Ma 
ni loba surpasse celle des années 
précédentes avec 10,000,009 de 
boisseaux, (.es chiffres-records 
compensent pour les perles subies 
en Ontario et en quelques autres 
districts de l'est du Canada.

Grâce à I abondance des arriva­
ges et au fait que les approvision­
nements sont assez nombreux, sur 
notre place, le ton du marché in 
chne a pencher, les pommes de 
terre du Québec accusant un flé­
chissement de 25 sous le sac. chez 
les marchands à commission. Mais 
meme après pareille réduction, la 
demande est très restreinte et le 
mouvement des affaires est lan 
«Hissant, à $2 le sac de 90 livres, 
chez l'acheteur (r.r-s/ore). Les 
Montagnes Vertes en lois enwagon- 
nès cotent de $1.85 à $1.90, et les 
nommes de lerre blanches du Qué­
bec, de $1,70 à $1.75 le sac de 90 
livres, sur rail {cx-frack).
VIANDES FUMEES—

•■e du marché est ferme, a 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande, 
de ces produits. Les jambons de 
8 à 10 livres cotent do 37 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres foni 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s'établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à déjeu 
ner {Breakfast bacon) se vend 41 el 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie «Je 45 à 46 sous; el le 
lard fumé Windsor désossé se irai- 

kte à 48 et à 50 sous la livra.

double donl le tank avait d’abord tué 
ou blessé les servants; puis il était 
passé sur le lout, incrustant dans le 
sol hommes et machines. C'est dans 
une de nos avances que s’est passé 
l’épisode de la Maison du Bois, près 
de l'emplacement d’une des grosses 
Berlha, où le jeune brigadier mi- 
lrnilleur Chevrel, en panne entre nos 
lignes, résista trente-six heures à 
tous les assauts ennemis. (C’est le 
“Pèlerin’’ du dimanche 1 août 1918 
qui a fait le récit le plus exact de 
cet épisode).

Les tanks ont coopéré au succès 
de notre magnifique contre-offensi­
ve. Les poilus leur ont bien fait, le 
premier jour, le reproche de leur 
attirer une avalanche d’obus, mais 
ensuite on les a fail arriver en se 
détilanl par les ailes» q<- manière 
que nos troupiers tinssent s'avancer 
sans trop de pertes. T es équipages 
de ces petits cuirassés terrestres 
sont, du reste, relativement p*'" 
éprouvés; il y a cependant des morts 
horribles, comme celle du brigadier 
B ... que j’enterrai à Vinlv. Un 
obus avail frappé son tank de plein 
fouel: une plaque arrachée lui avait 
emporté les deux jambes, et le réser­
voir d’essence, brisé par l'explosion, 
avail injecté le liquide enflammé sur 
le malheureux brigadier et l'avait 
brûlé atrocement jusqu'au cou. fl 
vécut encore une heure.

(De la “Croix” de Paris) :

lue possible de torpilleurs car ce 
sont les navires les plus efficaces 
dans cette guerre de ruse.

Sir Eric Geddes, premier lord de 
1 Amirauté anglaise, avait déclaré 
samedi soir que les Allemands soul 
a organiser une nouvelle méihoiL

fl qu'ils se servi
nou-

de guerre navale 
roni surtout d’un submersible veau genre.

M Daniels, dans son discours 
d hier, a fait allusion aux essais de 
I Eagle ( ’. le nouveau “chasseur” 
de sous-marins, qui ont été des plus 
heureux. Maintenant que l’on sait 
que ces petits vaisseaux peuvent 
rendre de grands services, l’on va 
se hâter d’en construire le plus pos 
sible. Les usines Ford ont été spé 
Ctalfemenl affectées à ce genre de 
construction.

LE PROCES CAILLAUX
{Service tic la Presse Assoeit^e.)
Paris. 16.—t n décret publié au­

jourd'hui convoque la Haute Cour 
du Sénat pour le 29 octobre, afin 

j de faire subir le procès de l'ancien 
! premier ministre Caillaux, accuse 
' de relations avec l'ennemi.

UNE AUDIENCE
DU SAINT-PÈRE

Borne, 16. Sa Sainleté a reçu 
i samedi M. Alphonse de Navarre, en 
j voyé spécial du conseil américain 
! catholique. Le délégué a rendu 
Suite visile au cardinal Gaspard. V 
■ cet effet, le cardinal Farlcv lui 
avait remis une lettre d’introduc 
lion.

UNE REDDITION
SANS CONDITIONS

Londres. 16. — IA Evening Sews 
dit qu'il comprend que lu réponse 
de la Grande-Bretagne à la Turquie 
sera une demande de capitulation 
sans conditions. Les Turcs seront 
prie de négocier un armistice avec 
le général Allenby, commandant 
des troupes anglaises en Palestine 
et en Syrie.

DUCHESSE AU
PARLEMENT ANGLAIS
(Sffvirf de la ▼’fesat» Atsocf#*)

Londres., 16,— La duchesse de 
Marlborough a été élue aujourd'hui 
membre du conseil du comté de 
Londres. F,1’- représentera West 
Southwark, un quartier ouvrier de 
Londres.

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nns avia aont à «otra 
entière dtapoaition.

THF. SUN TRUST COMPANY 
LIMITED.

99, rue Si-.torque* 
Montréal.

Catitr UN. TM m*i* mt

LE MEILLEUR PLACEMENT

MUNICIPAL AU CANADA
CINQ ANS

6%
OBLIGATIONS

DE UK

CITE DE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 1923 

En Coupures de $100, $500 et $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement le» 1er» mars 
et septembre.

TOUTE LA PROPRIETE FONCIERE IMPOSABLE 
de Montréal est RESPONSABLE du CAPITAL et de 
L’INTERET de ces Obligations, qui ont PRIORITE 
ABSOLUE sur toutes les HYPOTHEQUES.

On pen: souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureau de *

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier 

160,rue ST-JACQ'JES - MONTREAL
Téléphones: Main 1260 et 1261 

(maison PONDEC EN ISOt)

CREDIT CANADIEN, INC.
•a, rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TCUBPHONE : MAIN 2926

VERSAILLES, 
VIDRICAiRE, BOULAIS,uéi

MONTREAL QUEBEC
99. rue Ht-Jacques y 198. rue St-Jeaa

BEAUSOLEIL, LIMITEE 1
112, rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TELEPHONE ; MAIN 4415

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D'HOCHELAGA
AGISSANT POOR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

OBLIGATIONS SCOLAIRES
$200,000.00

Commission Scolaire Catholique 
CITÉ DE V E R D UN

Intérêt :
©%

Echéance :
1er mai 1923

Transmettez vos commandes à nos frais.

CRÉDIT CANADIEN INCORPORÉ
99, RUE ST-JACQUES.

Montréal.
Casier postal : 1180. Téléphones : Main 2926-2927.

CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

LA GRIPPE 
ESPAGNOLE

Ouvre les portes de la mort à des milliers
Cesi Tavant-garde de îa pneumonie, cette 

maladie terribie qui, en trois jours, 
terrasse les plus robustes.

X’atlendez pas d'en ressentir les premiers symptômes 
— alors i) sera peut-être trop tard - mais prcvenez-les en 
employant immédiatement le

SIROP GAUVIN
pour ie Rhume

C'esl le meilleur remède connu pour prévenir La Grip­
pe et pour guérir rapidement toutes les affections pulmo­
naires. si dangereuses, qu'elle engendre, parce qu'il est 
composé d’antiseptiques puissants,

LE MENTHOL ETL’EUCALYPTOL
reconnus par la science médicale comme étant les plus ef­
ficaces contre toutes tes infections liront' ' s et pulmo­
naires ;

Parce qu U contient en outre «les balsumo-antisepti- 
ques, des sédatifs et des expectorants efficaces, dont les 
principaux sont : la Gomme. d'Kpinette, le Cerisier Sauvage 
et le Bromoforme ;

Parce que. grâce à ces cléments précieux, il soulage 
et guérit rapidement :

Toux, Rhumes, Bronchites, Maux de 
Gorge, Coqueluche, Etc.

Affecfions qui prédisposent à lu Grippe el à scs 
complications fatales.

Le Sirop Gamin pour le Rhume est en vente 
partout ;i 25c la bouteille.

J. A. E. Gauvin Pharmaeien-Chiniiste
MONTREAL

I.A “STR ATHCON A”
INCENDIECOMPAGNIE D’ASSURANCE 

(Edifice Versailles) 
RUE SAINT-JACQUES.

GapiUl autorisé......................................... »
Capital aoiiKcrit................................................
Gapiul payé (excède) ......
Dépôt au ttniivenirrmnt , ....
Actif total ....
A. A. MONDOtl, N. P.

Préaident et gérant-général 
Bell ““

MONTREAL 
s . . . $500,000.00
. . . . 300,000.00.... 100.000.00
• • . . 64,000.00
• • - . 373,643.98

J MARCHAND.
i Srcrétaire-tréaorier.T«*l. Main

LES PERTES ANGLAISES
New-York, 1(1. D’après un cà- 

mogrojiuiie reçu aujourd'hui par le 
bureau d'informations anglais, les \ 
pertes des Britanniques, mirant les 
trente-neuf premières semaines de I 

. 1918 s'élèvent à environ 700,0001

hommes. Ceci ne comprend 
perles durant les batailles il 
dernières semaines.

Le message ajoute que d 
période du premier janvier 
mier octobre, les plus pelitc 
pour une semaine ont été > 
e! les plus élevées, enviroi 
limâmes.
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LA GUERRE CHOSES MUNICIPALES LA PAIX | DUPUIS PEEKS. Liant** I

LES BASES SOUS - MARINES * U mémoire que SE PASSE-T-IL CHEZ LES 
ALLEMANDES EN DANGER DU JMSPARU ALLEMANDS ?

-’avance opérée par le» troupes alliées dans les 
Flandres constitue une menace sérieuse pour 
l’ennemi. — Français et Américains progres­
sent en Champagne et sur la Meuse. — Des na­
vires allemands quittent Zeebrugge et l’éva­
cuation d’Ostende serait commencée.

LE COXSGIL StVStClPAL. REVS! 
HIER, ADOPTE EXE RESOLl 
TIOX DE COXDOLEAXCES A LA 
FAMILLE DE PAUL-EMILE LA- 
MARCHE, PUIS S'AJOURXE 
SKiXE DE DEUIL.

Il

EX

New-York. 16.—La Presse Asso-
îe a publié, hier soir, le commu- 

;;<iué suivant :
Ln France et en Belgique, les 

f'i-ces de l’Entente continuent vic- 
: cieuseruent leur avance contre 

ennemi. Dans les Flandres belges 
l’avance est plutôt rapide, mais 
dans tous les secteurs en France, 
tes Allemands luttent désespéré- 
nent pour arrêter leurs ennemis.

Le profond saillant introduit par 
les troupes belges, anglaises et 
françaises dans les Flandres me­
nace sérieusement plusieurs posi­
tions de l’ennemi dans le nord de 
la Belgique, de la Lys à la mer, y 
compris ses bases de sous-marins 
et autres bases maritimes, le long 
de la côte. Au sud île Lille, le sail­
lant devient de plus en plus pro­
noncé et les Alliés attaqueront bien­
tôt sans doute aux deux extrémités, 
ce qui aura pour résultat de leur 
donner tout le teritoire important 
jusqu’à Valenciennes.

Les Français et les Américains 
combattent vaillamment dans leur 
avance vers le nord, de la région 
de la Champagne jusqu’au terri­
toire où les Allemands devront ef­
fectuer une retraite v’ers leur pro­
pre frontière au cas ou une débâ­
cle finale se produirait. Comme 
ce fut le cas depuis que l’offensive 
actuelle a été déclenchée, les Alle­
mands défendent vigoureusement 
leurs positions, sç servant comme 
arme suprême pour retarder l’a­
vance des Alliés, des détachements 
de mitrailleuses. Les troupes amé­
ricaines doivent repousser les con­
tre-attaques particulièrement vio­
lentes à l’est et à Fouets de la 
.Meuse, où tout le front ennemi est 
menacé d’une destruction com­
plète dans le cas où les soldats du 
général Liggett briseraient la ligne, 
en faisant de grands gains.

Néanmoins, les Américains el 
les Français obtiennent beaucoup 
le succès dans plusieurs secteurs. 
Dans le secteur de Romagne, de 
nouveaux gains ont été faits par les 
\inéricains, malgré un terrible 
bombardement et un violent feu de 
mitrailleuses, et malgré les défen­
ses naturelles et les treillis de fil 
rie fer qui doivent être surmontés. 
Le mauvais temps règne dans ce 
secteur et Iss aviateurs n’ont pu 
donner leur brillante aide ordi­
naire.

A l’ouest, les Français encer- 
cfenr lentement Bethel, en route 
vers Mézièrcs, et ne sont qu’à deux 
milles de la ville.

A l’ouest de Grand-Pré, ils ont 
traversé l’Aisne à plusieurs points.

Environ 800 Allemands ont été 
faits prisonniers au cours de cette 
bataille.

\ Dans les Flandres, les Anglais se 
sont emparés de l’important centre 
de chemin de fer de Menin, à 4 
milles au nord-ouest de Thourout. 
Thourout est tombé en leur pou­
voir et le chemin de fer Thourout- 
Courtrai est presque capturé. Plu­
sieurs villages ont été repris par 
les forces alliées et un grand 
nombre de prisonniers ont été cap­
turés. Plusieurs canons ont été pris 
par les Alliés.

Par la prise de Thourout, les Al­
liés prennent complètement de 
flanc la base de sous-marins alle­
mands d’Ostende et les troupes al­
liées sont à moins de dix milles de 
Bruges, d’où le chemin de fer se di­
rige au nord jusqu'à Zeebruge, une 
autre base de sous-marins alle­
mands dans la nier du nord.

Des rapports déclarent (tue les 
Allemands retirent ce qui reste de 
leurs forces dans le nord, tanl na­
vales que militaires.

En Albanie, les Italiens ont occu­
pé la base navale autrichienne du 
Dnrnzzo, dans l'Adriatique, landis 
qu’en Serbie, les forces alliées con­
tinuent leur forte pression contre 
1rs troupes ennemies au nord de 
Nirh.
EVACUATION DK ZKKBlUT.tiK ET 

D'OSTFNDE
Londres. 16. — Plusieurs des plus 

gros torpilleurs allemands ont ré­
cemment quitté Zeebrugge, l'une 
des hases navales de l'Allemagne 
sur le littoral belge, durant une 
nuit d’orage, suivant un message 
d'Amsterdam à l'agence "Central 
News". Les navires étalent rem­
plis de soldats allemands et ont 
pris la direction de l'Allemagne. 
On rapporte que l’ennemi évacue 
aussi Ostende. Les balteries des 
Mlles dominent 1rs voies de com­
munication entre la région de Lille 
rl le secteur d'Ostcndc.

RESISTANCE ACHARNEE
Avec l’armée française, 16. — 

Les Allemands continuent a ré.sxs 
ter avec acharnement sur les deux 
ailes du front français, faisant, à 
leur coutume, grand usage de 
mitrailleuses et de projectiles à 
gaz. Le général Gouraud a repris 
ses attaque* au nord-ouest de la fo 
rêl de l’Argonne, hier malin, fran­
chissant l’Aisne, prenant Olizy, et 
Termes, à l’ouest de Grand Pré.

La perte des lignes de communi 
cation, les unes après les autres, ne 
laisse à l’ennemi que deux chemins 
de fer, l'un par voie de Hirson et 
de Mézièrcs, pour ravitailler ses 
cinq armées. Cela force les Alle­
mands à apposer une résistance dé­
sespérée sur leur aile gauche et à 
redoubler d’efforts pour retarder 
l’avance des Alliés, ailleurs. Les 
positions des Alliés, ie long de la 
Meuse, sont dangereusement pro 
ches du pivot de Metz dont dépen­
dent toutes les opérations de l’en­
nemi, à l’ouest.

En récent ordre du jour du géné­
ral von der Marwitz, commandant 
de la cinquième armée allemande, 
dit que le sort d’une grande partie 
des troupes, et peut-être de la na 
lion allemande elle-même, dépend 
du front invincible de Verdun.

LES GAINS.
Paris, 16. — Résunfant la situa­

tion sur le front anglais, l'“Echo de 
Paris” dit que Douai est virtuelle­
ment prise, que Valanciennes est 
très menacée et que Denain n’est 
qu’à quelques kilomètres de dis­
tance.

Pour donner une idée des pertes 
de l’ennemi en Champagne, le “Pe­
tit Parisien” cite Je témoignage d’un 
prisonnier allemand qui dit que le I 
406e d’infanterie a été décimé, 
dans un combat ie premier octobre, j 
Ene dépêche mande que l'ennemi 
évacue Oslende.
LES AMERICAINS A L'OEUVRE, j 
Avec l’armée américaine, au nord- i 

ouest de Verdun, IC. — Malgré la1 
résistance la plus opiniâtre, y com- ■ 
prise celle qu'onl opposée dès cen-1 
faines de nids de mitrailleuses, les 
Américains ont de nouveau avancé, 
hier, et grandi la brèche dans la li­
gne Kriemhilde. Les Allemands onl 
violemment bombardé le centre et 
le centre gauche de la ligne améri­
caine et ont dirigé des contre-atta­
ques furieuses. Ces contre-attaques 
onl échoué.

Les Américains qui ont capturé 
la côte 299 et pénétré dans les tor­
ies positions défendues par des fils 
de fer barbelé entre Landres-et-St- 
Georges el Saint-Georges, ont dé­
passé Saint-Juvin. En général, ils 
ont fait leurs gains en encerclant 
les objectifs plutôt qu'en les pre­
nant d’assaut. Ils se .son! emparés 
des bois remplis de mitrailleuses et 
des hauteurs qui leur barraient le 
chemin, dans une grande mesure en 
les entourant à droite et à gauche, 
et en nettoyant la région ainsi en­
cerclée.

Les combats ont commencé de 
bonne heure, hier, alors que le cen­
tre a progressé et a entouré la dif­
ficile position de la côte 288. que 
balayait le tir d’au moins 200 mi­
trailleuses dissimulées dans les bois 
adjacents. Malgré la résistance de 
l’ennemi, les patrouilles américai­
nes ont pénétré dans le bois de Ban- 
tneville. Les troupes du général Per­
shing ont capturé de bonne heure 
la cote 286, malgré un violent til­
de mitrailleuses et un déluge d’obus 
à gaz qui a forcé les assaillants à 
porter des masques respiratoires, 
durant des heures, lin gros engage­
ment a eu lieu autour de la côte de 
Châtillon qui commande le terrain, 
au nord. Les Xméilcains se sont 
d’abord emparés de la ferme des 
Tuileries, Ils ont pris la ferme Le 
Mansard et se sonl faufilés à tra­
vers les treillis de fils de fer proté­
geant le chemin Sommeranee-Lan- 
dres. Tard, dans l’après-midi, le 
centre a avancé d’un kilomètre au 
nord de Romagne. puis au sud de la 
ferme des Tuileries et au sud de la 
côte de EhâÜllon.

DOMMAGE CONSIDERABLE.
Taris. 16. Il s’émulera de 18 

mois à 2 ans avant quYn puisse re- 
lirer du charbon drs mines de la 
région de Lens que les Allemands 
ont endommagées de leur mieux 
avant d’évacuer la ville. On estime 
qu’il faudra 5 ans pour rétablir le 
rendement normal. Voilà ce qui res­
sort d'une inspeelion faite par MM.

Pénétrés de regret pour la dispa-j 
rition si imprévue de M. Paul-Emi- 
le Lamarche, membre du conten­
tieux municipal, les échevins ont 
ajourné la séance régulière du con­
seil au 28 octobre, en témoignage 
de respect à sa mémoire, après 
avoir adopté à l’unanimité la réso­
lution suivante:

“Proppsé par l'échevin O’Con­
nell, appuyé par l’échevin Brodeur:

“Que les membres de ce conseil 
déplorent la mort prématurée de 
M. Paul-Emile Lamarche, l’un des 
membres du contentieux;

“Qu'ils se font un devoir de re­
connaître le zèle, le jugement et le 
tact dont il a toujours fait preuve 
dans l'exercice de ses fonctions;

“Qu’ils désirent exprimer à la fa­
mille du défunt leurs sincères sym­
pathies dans le malheur qui vient 
de la frapper;

“Que, en témoignage de respect 
pour la mémoire du défunt, le con­
seil s’ajourne à lundi, le 28 du 
courant, à 3 heures p.m.”

La commission administrative, 
de son côté, a aussi tenu à expri­
mer ses regrets par l’adoption de 
la résolution suivante, proposée el 
appuyée par M. Charles Mardi et 
M. Alphonse Verville, deux des an­
ciens collègues de M. Lamarche au 
parlement fédéral.

Elle se lit comme suit:
“RESOLU:—Que les membres del 

la Commission administrative onl j 
appris avec un profond regret le I 
décès prématuré de Monsieur Paul- 
Emile Lamarche, l’un des avocats 
de la ville:

Qu'ils désirent rendre hommage 
aux qualités de coeur et d’esprit 
du défunt et reconnaître les impor­
tants services qu’il a rendus à la 
ville en qualité de membre du con­
tentieux, qui perd en Jui un colla­
borateur dévoué;

Qu’ils tiennent à exprimer à la 
famille du défunt leurs condoléan­
ces les plus sincères dans le deuil 
qui vient de la frapper si cruelle­
ment.”

CONTRE LES TAUX DU TELE­
PHONE

Avant l'ajournement, les échevins 
ont protesté contre le *proje4 de la 
compagnie de téléphone Bell d’éle­
ver ses prix de service pour les 
nouveaux clients et au renouvelle­
ment des contrats actuels.

Le conseil a prié la commission 
administrative d’entreprendre tou­
tes les démarches nécessaires pour 
empêcher l'augmentation du tarif 
du service téléphonique.

L’échevin Sansregret, du quar­
tier Delorimier, a demandé à la 
commission administrative dte por­
ter toute son atlention sur la con­
duite de la compagnie des Abat­
toirs. afin de ne pas laisser aggra­
ver l’épidémie qui sévit déjà avec 
trop de rigueur.

a couru hier une vague rumeur de troubles sé­
rieux à Berlin et dans les villes du Rhin. — Le 
peuple, trompé, réclamerait la paix à tout prix. 
— Guillaume et Maximilien en mauvaise pos­
ture. — La proposition de paix était-elle un 
truc pour diviser les Alliés ?

Londres, 16. — On ignore ce qui 
se passait en Allemagne, hier soir, 
mais on entendait parler de mani­
festations, sinon de troubles sé 
rieux à Berlin et dans les villes du 
Rhin. Une dépêche annonce qu’un 
changement de gouvernement s’esi 
produit à Berlin, mais on ne peut 
dire en quoi il consiste ni ce qui 
en résultera.

Une rumeur veut que le peuple 
allemand ait subitement acquis la 
conviction que l’offre de paix de 
son gouvernement n’était qu’un si­
mulacre d’offre, et qu’il demande à 
cor et à cri la paix coûte que coûte. 
On entend parler de la chute du 
prince Maximilien et de la situa­
tion périlleuse du Ivuiser. On s’at­
tend à ce que le peuple réclame 
l’abdication de l’empereur, dit-on.

i.'agence Reuter annonce, que 
l’autorité militaire soumet le télé 
graphe à une plus rigoureuse cen­
sure. Elle dit que la situation est 
obscure, mais que l’on sent quelque 
mouvement intérieur. On mande de 
Copenhague à l’“Exchange Tele 
graph Company” que la lettre du 
prince Maximilien au prince Ho 
henlohe a été supprimée en Alle­
magne et cause une impression pé­
nible. A une assemblée de leur prin­
cipal comité, au Reichstag, les so 
ci a listes ont demandé la démission 
du chancelier. Le chancelier a dit 
qu’il est prêt à s’en aller, si sa per­
sonne est un obstacle à ta paix. Les 
socialistes demandent von Payer 

au poste de chancelier. Suivant la 
“Central ^iews”, on parie de Soif, 
de von Ixuehhnann et même de 
Scheidemann comme du successeur 
du prince Maximilien. Le “Vor- 
waerts” déclare que les pangerma- 
nistes jouenl avec le feu. avec la 
révolution, projettent de renverser 
le gouvernement du peuple, d’éta-

dictalure et de continuer 
du

AUTRES RESOLUTIONS
DOLEANCES

DE CON-

Nos édiles onl aussi adopté des 
résolutions de sympathies à l’adres­
se du gouverneur-général du Cana­
da, à l’occasion de la mort de son 
gendre, le major Macintosh, ainsi 
qu’à l’adresse de l’ex-mairc \Ic- 
Shane, à l'occasion de la mort de 
sa fille, .madame Barry, et enfin à 
l’adresse du inaire I.avigueur, de 
Québec, à l'occasion de la mort de 
l'un de ses fils.

DULUTH MENACÉE 
PAR L’INCENDIE

CETTE VILLE DU MIXXESOTA 
DOIT PREXDRE DE GRANDES 
PRECAUTIONS POUR ECU A P- j 
PER AU FEU 
LES FORETS

blir la 
uuerre.

Le correspondant du “Times” a 
télégraphié dimanche qeu le prin­
ce Maximilien a réussi à pacifier 
les partis bourgeois mais non les 
socialistes. On dit que les socia­
listes et les conservateurs font eau 
se commune contre le chancelier, 
les socialistes réclamant Ebert. Sui­
vant une dépêche de eBrlin, le 
“Frankfurter Zeitung” annonce 
que la réponse de l’Allemagne a été 
rédigée au cours d'une consultation 
constante du commandement suprê 
me de l’armée, el qu’elle a été una­
nimement approuvée par tout le ca­
binet de guerre, par Payer, par 
Scheideinamn, par Groeter, par Erz- 
berger et autres secrétaires d’Etal. 
par le ministère prussien, par le 
conseil d’Etat fédéral, par le comi­
té des affaires étrangères et par la 
conférence des partis constituant 
la majorité.

Le Frankfurter Zeitung souligne 
la note allemande. Il dit que les 
plans de conquête de la France 
sont voués à un échec, parce que 
le président Wilson est un homme 
d’honneur et ne souffrira pas l’op­
pression. Les Allemands, déclare ce 
tournai, doivent se rappeler que M. 
Wilson demande des sacrifices, 
mais accorde la liberté du commer­
ce et la liberté de la navigation. Le 
Frankfurter Zeitung étant l’une des 
feuilles teutonnes les mieux rensei­
gnées, on voit en cela l’indice que 
l’offre d’armistice et les notes sub­
séquente* sont l’oeuvre du parti mi­
litaire et que l'Allemagne cherche 
à amener des froissements entre les 
Etats-Unis et leurs alliés.

Le correspondant du Times dit 
que des assemblées ont lieu dans 
toute l’Allemagne, et

que la note “a fait disparaître cer­
taines fausses impressions qui 
étaient possibles concernant le» 
trois questions posées a l’Allema­
gne”. Les journaux regrettent ce­
pendant qu.- le président Wilson 
n’ait pas proposé une punition 
pour les crimes des sous-marins el 
l’incendie des villes.

Le Paît Mail (lazette dit que ja­
mais ie président n’a parlé de façon 
si dramatique et avec autant de 
clarté.

Le titube trouve que la réponse 
du président Wilson ne prête à au­
cune ambiguité, et “craint que les 
Allemands ne prisent guère la ma­
nière dont ie président Wilson a 
reçu leurs requêtes.”

“Foch, Haig et Pershing”, affir­
me ce journal, "détermineront de 
concert les garanties qu’ils doivent 
avoir en main avant de cesser les 
hostilités.”

Le Westminster Gazette place 
par-desus tout la demande du pr - 
sident Wilson, “d’abattre toute 
puissance arbitraire.”

Le Manchester Guardian dit que 
l’Allemagne s’est rendue, mais bien 
qu’il reste beaucoup à définir 
cl à établir, ce grand principe est 
admis, ce qui signifie cependant 
une fin prochaine de la guerre. Les 
journaux considèrent que ie prési­
dent Wilson n’acceptera aucune re­
pense du chancelier allemand com­
me signifiant la volonté du peuple 
allemand, el 'fait remarquer que 
l’abdication du Kaiser simplifierait 
énormément le problème de la paix.

Sur la question de l’armistice, le 
Guardian dit que la question immé- ! 
diate et vitale qui se pose pour le ; 
président Wilson est d’entrer en I 
consultation avec les Alliés et spé- J 
étalement de consulter le maréchal I 
Foch sur les garanties à obtenir j 
pour le retrait des armées ennemies I 
et pour prévenir le fail que l’en ne-1 
mi se prévale pour refaire ses trou­
pes. Il propose l’occupation d’Es-i 
sen, et dit qu’il faut que l’Allemagne j 
répare et expie ses fautes.

MAGASIN OUVERT À 8 HRS 30 A. M. 
MAGASIN FERME À 4 HEURES P. M.

LE MAGASIN DU PEUPLE
est parfaitement aéré et désinfecté — il n oftre aucun dan­
ger de contagion.

Venez de bonne heure y faire vos 
emplettes

SPÉCIAUX DU MATIN
EN VENTE DE 8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.

lestants réclament 
menaçante.

la
que les muni- 
paix de façon

LES PERTES ANGLAISES
QUI DETRUIT 

.4 VOIS IX A X T ES.
New-York, 16. - 

tanniques durant 
semaines de 1918

Les pertes bri- 
les 39 premières 
se sont élevées à

Dululh, 16. - 
de pompiers et
dies les plus modernes avaient été 
installés hier soir sur les confins 
de la ville de Dululh afin de com- 
boitre la menace toujours grandis­
sante des feux de forêts qui s’é­
taient allumés de nouveau tout près] 
de la ville hier.

Des dépêches annoncèrent que la 
ville de McGrath était en feu el que 
White Pine el Snlona, à 60 milles 
de Dululh, étaient toutes deux me­
nacées de destruction. Le vent 
poussait les flammes vers noire

__,, v'^c\ *'‘n. Pi'1* <ics villes ci-dessus
Lebrun et Louchcur. respective- j'pcntionnccs, Wahkeon cl Pillager 
ment ministres du Blocus et des <'*a'c,,t aussi placées sur la roule 
Munitions, el par MM. Périer et | ‘1",° suivait le feu.

rapports que l’on vlenl doDesHasly, respectivement président cl. -
vice-président du comité des mines ! m’evo,r indiquent que 
a la Chambre des députés

7v

n

LE NATIONALISTE
commencent dimanche prochain (20 octobre) la 
publication d'un feuilleton d’aventures d’un puis­
sant intérêt :

Les Chasseurs d’Epaves
VJ

( 2.)
vi es, pour la plupart csrhoi 
onl été retrouvés jusqu’ici.

De nouveau, le vent fit des 
ncs hier dans la soirée el des 
de forêts se déclarèrent sur 
largeur de 2,’i milles, brûlant

par GEORGES PRICE
Les lecteurs du DEVOIR auront le plaisir de re- 

trouver, dans un récit digne du meilleur Jules Ver­
ne, tous les principaux personnages des “Trois 
disparus du “Sirius ’,” oeuvre du même auleur ré­
cemment publiée par notre confrère.

AT

U

Un Brand nombre 7(,0’00° hommes. sdotl un télégcam-
d’mum-êils a îneen- mp i(,i' ^ Pai' 1° >*»thu de
!!,ii’«". „; ..L_n. z"A renseignements anglais. Ue chiffre 

fait abstraction dos perles subies uu 
cours des violents combats des 2 
dernières semaines.

Le message dit que, depuis le pre­
mier janvier, la liste la moins char- 

| gée de soldais mis hors de tomb.it 
contenait 4,126 noms, et la plus 
chargée, 40,()(l(l noms.

LE REICHSTAG AJOURNE
Bâle, 16. — De* messages de Ber­

lin disent que le président du Reich­
stag » ajourné la session du Reich­
stag qui devait commencer aujour­
d’hui, se réservant Je droit de con­
voquer le corps législatif à une dale 
ultérieure.

D'autres dépêches de Berlin rap­
portent (pic, vu la situation politique 
générale, les socialistes allemands 
ont décidé de ne pas s’opposer à ce 
que le prince Maximilien de Bade 
rosie chancelier impérial,

II. FAUT REPARATION
Taris. 16. — Hier, au .Sénat, au 

cours d'un débat sur les dommages 
subis par le nord de la France, sans 
justification au point de vue militai­
re, M. Stephen bichon, ministre des 
Affaires étrangères, a réaffirmé la 
résolution du gouvernement d’exiger 
pleine compensation el entière ré- 
paration.

"De plus, n ajouté le ministre, le 
président Wilson vient de donner de 
façon décisive cet avertissement 
dans son admirai)!!! réponse aux pro­
positions d’armiatice de Berlin. Le 
président des Etats-Unis, dont la ré- 
Milulion nous a toujours inspiré une 
entière confiance, a signifié qu’il re* 
fuse comme nous de négocier un ar­
mistice avec un Etal dont les armées 
continuent à se déshonorer par des 
«rtes de désolation, de dévastation et 
de sauvagerie.”

I.’CWMMON ANGLAIS!

ses ravages, il 
les soldais de 
à combattre 
général Rhe-

rada- 
niscs.
si en­
feux 
une 
tout

j ce qui se trouvait sur leur passage, 
j Le gouverneur But nqnisl cl l’ad­
judant général Rhcno'v sonl partis 

(hier soli' pour Lawler el Vdkin 
avec 406 soldais afin d’aider à 

I combattre les flammes,
Si le feu continue 

I est probable que tous 
i l’I'.lal seront appelés 
ses ravages, a dit le 

j now, hier.

POUR ACTIVER LA
GUERRE AERIENNE

i Washington, to. — Le» Allié» en 
sont venus à la conclusion que tou 
les leurs ressources devront être 
mises en commun pour exécuter un 
même programme quant à la fabri 
ration d’aeroplanex. a dit M. John 
1). Ryan, rhef du département de 
l’aviation, après qu’il cul visité la 
Erance el l’Angleterre.

Par conséquent, rhaoue pays fera 
scion ses moyens dans les lignes qui ! Londres. 16. Les journaux de 
lui sonl familières el 1rs efforts reu-, Londres, comnientanl la noie du 
nis de lous augmenteront tic beau- présidcni AVilson, jui sont gmern- 
coup la production, a ajoute M. | lemenl favorable». Le Standard. 
">8D sous le titre; "La vraie note", dit

ELOGES DE LA PRESSE PARI­
SIENNE.

Paris, 16. -— La “Liberté” dit que 
la clarté de la réponse du président 
Wilson a l’Allemagne réjouira les 
Alliés, parce qu’elle répond aux dé­
sirs de tous.

L'“[ntransigeant” déclare: “C’est 
une claire et magnifique réponse, 
inspirée par le droit, la justice et 
l’humanité. Des commentaires ne 
feraient que l'affaiblir. Si elle fer­
me, la porte aux gouvernants et aux 
négociateurs actuels de l’Allema­
gne, elle la laisse ouverte au peuple 
allemand.”

“Un coup à plomb” est le tilre 
d’un article par Jean Herbette, ! 
chroniqueur de la politique étran­
gère, au “Temps”. Cet article a pa­
ru hier et traite de la dernière ré-1 
ponse du président Wilson à l’Alle­
magne, réponse qu’il trouve non 
seulement satisfaisante à tout point 
de vue, mais qui sera de plus reçue I 
en France avec beaucoup de recon­
naissance, pour la manière dont elle 
stigmatise les crimes allemands,! 
dit-il.

L'écrivain reçoit avec joie la dé­
cision du président Wilson d’en-i 
voyej* une réponse séparée à l'Au- 
triche-Hongrie et dit à ce sujet:

“Une réponse- unique aurait été i 
une reconnaissance de leur alliance, | 
qui a été une des principales eau-! 
ses de la guerre, el dont la destruc-1 
lion est une condition essentielle de 
la paix.”

—----------v-------.—

TROUPES ARRIVÉES
EN ANGLETERRE

Ottawa, 16. On annonce l’iu-u 
reuse arrivée en Angleterre des 
troupes suivantes :

Détachements d’infanterie de 
London, Victoria. Kingston. Nou­
veau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse, 
Alberta; détachement d'Ottawa du 
2e régiment de l'est d’Ontario : dé 
tachrments de Montréal, du 2e régi­
ment de Québec; constructeurs do 
chemins de fer de Niagara, Sf- 
■Ican, N.-B., et de Toronto ; ingé­
nieurs de Brockville; artilleurs de 
Retewawa: détachements pour le 
corps médical (le London, Toron­
to. Montréal, Kingston; gardes ma­
lades de Montréal. London, Toron 
U), Halifax et Calgary. Troupes de 
rerre-Neuve; troupes serbes et
troupes pour 
lal: 2,639 services divers. To

SEMINAIRE DE J0L1ETTE j
Les directeurs du séminaire de! 

Joliclte ont jugé necessaire de reu-! 
vnyer aux parents les enfants «-on j 
fiés à leurs soins. Professeurs c! 
élèves ont été, jusqu’ici, complète ! 
ment préservés des atteintes de la 
grippe; mais il y aurai! eu lémêrilé, 
après les dernières ordonnances rhi j 
Bureau provincial d'hygiène, de 
s'exposer aux inconvénients d'une J 
quarantaine rigoureuse. Dès nue le, 
danger aura disnaru, le séminaire; 
sera heureux de rouvrir ses portes ! 
I n avis aux journaux fera connaî­
tre celle dale.

(Communiqué).

PRISE DE LA VILLE
DE DURRAZZO

Washington, 16. —La capture de j 
Durazzn, porl de mer de r.VIbanleJ 
par les troupes navales italiennes) 
et anglaises, Si rie rapporté- par i 
une dépêche offirielle reçue à Ho­
me aujourd'hui. La ville a été occu­
pée cl plusieurs prisonniers ainsi1 
qu’une grande quantité de matériel i 
ne guerre ont été pris.

I.a dcpéehe annonce aussi que 
des colonnes italienne» coulmucul 
de chasser Frnnemi en Albanie, el i 
on rapporte l'occupation de plu- ; 
sieurs positions imuorlautes.

21 morceaux d’argenterie pla­
qué, marque Rogers, tels que 
corbeilles à pain, plateaux à 
gâteaux, beurriers, sucriers, 
porte-cornichons. A’aleurs 2.45.. 
2,95, 3.45, 3.95 pour, 
chacun...................

CHAUSSETTES EN CACHE­
MIRE DE LAINE NOIRE, mar­
que Penman, talon et bout ren­
forcés. Pointures à 11. Va­
leur de .75 pour..

1.89

PLAID ECOSSAIS, 36 pouces, 
malérielqjour robes, six dessins 
tartan, pour robes de fillettes 
et robes de maison, etc. Valeur 
.59 la verge, pour. .39

.59
GRANDS RIDEAUX NOT­

TINGHAM, couleur arabe, très 
bonne qualité, 6(1 pouces par 3 
verges % de long. 4 
Valeur 2.25. Spécial « «w# / 

CIGARES ARTISTES, valeur 
3.00 la boite de 50, ÆCi 
pour....................... oÉiaHf'î#

BAS EN. CACHEMIRE NOIR 
UNIS POUR DAMES, pointu­
res 9, 9 la, 10. Valeur O O 
.35 la paire pour.. .. ■•■O

BOTTINES POUR JEUNES 
GENS, en cuir solide, Boy- 
Scout, formes larges. Pointures 
8 a 1014. Valeur de 4 QQ 
3.00 pour................

Pas de commandes par poste 
ou téléphone pour ces spé­
ciaux.

SPECIAUX DE L’APRES-MIDI
EN VENTE DE 2 A 3 HEURES P. M.

CHAUSSETTES EN LAINE 
NOIRE OU GRISE, par côtes, 
pesanteur moyenne, très forte. 
Pointures 10. 1014, IL £££| 
Très spécial................ ■ O•Zf

JARRES A EAU en véritable 
verre taillé, 4 choplnes, dessins 
de fleurs, assortis de forme. Va­
leur 5.00 et 6.95 cha- ^ 
cun, pour..............

MARQUISETTE A RIDEAUX 
OU A DRAPERIE CREME OU 
BLANC, unie ou avec bordure 
en couleurs. Valeur .59 -J 
la verge. Très spécial

SATIN IVOIRE ENVERS DE 
COTON, 23 pouces, une bonne 
qualité de satin pour doublure, 
gornitures, ouvrages de fantai­
sie, etc, etc. Valeur de /JCI 
.85 la verge pour.. .. «“5# 

GANTS EN CHAMOISETTE 
POUR ENFANTS, tan, gris, jau­
ne, etc. Pointures 1 à 6. Va­
leur 1.00 la paire pour .59

PANTALONS POUR HOM­
MES, en tweed worsted anglais, 
rayé gris. Valeur de A /f g
5.50 pour............... * * "T-CI

Pas de commandes par pos­
te ou téléphone.

PALETOTS
PALETOTS D’HIVER pour 

garçonnets de 3 à 8 ans, nou­
veaux modèles avec grande 
ceinture, en tweed uni gris
foncé...............................  6.00

En chinchilla bleu marine..
............................................ 7.00

En couverte bleu marine tout
laine................................ 8.00

En tweed diagonal brun fon­
cé..................................... 8.00

PALETOTS D'HIVER pour 
garçonets de 7, 8. 9 et 40 ans, 
genre Ulster( collet tempête, 
avec plis el grande ceinture, en 
tweed mélangé brun et en 
tweed mélangé gris.. .. 13.00

Genre russe, avec colclt de 
velours et grande ceinture, en 
cheviot gris foncé, en melton 
gris pâle, en chinchilla bleu
marine........................... 12.00

PALETOTS D’HIVER pour 
garçonnets de 12 à 17 ans. gen­
re Ulster, grand collet large, 
grande ceinture, poches appli­
quées.

En tweed fantaisie gris fon­
cé................................... 15.00

En twed fantaisie brun.. ..
............................................. 10.00

En tweed carrcauté brun. ..
....................................... 18.00

En tweed carreautè gris. ..
........................................... 20.00

Au rez-de-chaussée.
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MANTEAUX
MANTEAUX POUR FILLET­

TES de 6 à 14 ans, nou­
veaux modèles américains et 
couleurs nouvelles, en cordu­
roy, chinchilla et whitney, gar­
nitures les plus nouvelles. Va­
leur de 15.00 pour 0 03

MANTEAUX POUR FILLET­
TES de 6 à 14 ans. Nous avons 
un très beau choix de manteaux 
pour fillettes, en corduroy 
boucle, chinchilla, whitney ; 
faits des modèles les plus nou­
veaux. couleurs assortie?. Va­
leur 17.00 pour

JOLIS MANTEAUX pour fil­
lettes de 2 à 7 ans, en cheviot, 
tweed, etc., couleurs assorties, 
joliment garnis. Va- 
leur 7.50 pour ....

MANTEAUX POUR FILLET­
TES de 2 à 8 ans, en drap dia­
gonal, chinchilla, gris, marin, 
brun et noir, collet convertible, 
couleurs assorties. ^ C&Câ 
Valeur 10.00 pour. • «ïSaw 

MANTEAUX D’AUTOMNE et 
d’hiver, pour fillettes de 2 à 14 
ans. tous les styles en vogue. 

Grande variété de modèles, 
tissus el couleurs donnant à 
cette vente un assortiment com­
plet.

Au premier.

Téléphonez votre commande d’épicerie de 4 heures 30 à 10 heu­
res. ce soir. Appelez EST 8000. «

Meilleur sucre granulé, quan- SPECIAUX POUR CE SOIR 
lité limitée. La livre 4 ftlfo ET JEUDI

■ Farine Ogilvie, sac 7 li- AA
“—Tur« v t r »Fi?<a vrr,s- Valeur .50 pour n**4*"

-.-i KT in*- ru Cacao Baker, hoilc
1 he vert Japon, la 11» .60. hoilt,s pm,r .2Î3

‘ ■ ' ' 11 ' 11 V,» ' '-p* ’/■, Confitures, marque Banner.",e noir, la lb ..,2, ..,8, .64 chaudière de I livres. CQ
' Café spécial, la ib. . J !29 Va'°“p v7^, P»l,rx • •

Café Sanlos, in lb............... 31 A\0f ^mmandes d epicene.
Café Mocha et Jaya, la li- Carotte*, belteraves ou na-

vrr,;- ” ■ ;................. ! vc,s- '* ||,s r>f>»r.....................tnChocolat Baker, morreaux .10 | Oignons rouges ou jaunes, 5
et.................................................-0 ](jS......................... -c,

Cacao Baker. boite )4 lb .23 ; (Jes Mwningnès'Ver-
Cacao Fry, botte 14 lb.. .23 irs, 12 Ihs 35
Poivre blanc, la lb............ 40 | Amidon (corn starchj, 2 pa-
Sel ne fable, sac.................(m quels

Moutarde moulue. In lb. .. .60 : GHéi de’tabie’'impérial où
Cassonade brune ou sucre ; Puritas. 3 paquets. 07
Petits pots (entire, la btr 15 j f„V’n;l,l"cs ^«g.slaffo,
La douzaine....................... 1.70 fr!,,,s,'s P"1'**’ ■0'™’ ' 'h.. .33
Tomates, hte .1214, .17 ri .20 Chaudières de 4 Ibs.. ..1.10
Olêomnrgflrine, nous avons Marmelade d'oranges pures,

les meilleures marques, lb .37 i marque Sherriff, chaudière I
Avoine blnnrhc roulée. 5 11- livres — .............................. 7;)

^'fes..............................................3.t ! Oeufs frais, la douzaine. .59
Farine de ri/. In ih., .. .15 1 Graisse Domestic ou Easy

Farine de maïs jaune ou blan- i First, la Ih..................................33
chc, 3 Ibs...................................21 Chaudières 3 Ihs.. .. !. .95

Meilleur riz Patna. 2 Ibs. .25 | Sapolio prtur les mains ou la
Poudre ammoniaque, 6 pa- cuisine, le morceau................10

quets pour..................................25 ' Savon Comforl, .Sunlight,
Sirop Karo. boite 2 Ibs .28 ! Sunny Mondas. Queen’s Laun-
Boitc de 5 lb*......................59 dry, P. et G. Naphta ou Gold. 4
Boite de 10 Ihs..................1,08 pour., 30

„.,!mLïnS bl""oh*'‘Min<’ « ooèle Sullana.’la hoi-
pi'Miiri.. ». .» ». .. ,, .^,1 ! le.» ,, jn

Bals o ne n ! îi*' ' ' ,,m|" | , Poudre Bnrsnlou OU Lustrine.
1 tnxms rpepinés, paq. .. .27 1 6 paquets pour.. .. 25
Ja.sms sans noyaux, pmi. .15 Tablettes pour le lavage.

1 etils pois, mats sucre, feves marque Torn 7 pour 25 
casser» et tomates, 3 boites de Soîln » lavée 2 Ibs KÏ J 10
chacun pour................... 2.IL1 ; *.......... ,....  .................. Ail ftfftUR-ftftl.
■ _ ' 1 ----------------------—------- ----------------------- -------------------------------

«oc N*AraA*„s, r>u mourut
rs!.e;yHh!ri,’r. ^ ^ *<• '«'i* *

' ,BI ''** 6'O'ul», S Or rriaiilrnt, A J. 11 >-y_ B(»*1 I


